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Prière de lire toujours avec un cœur ouvert en étant préparé  

intérieurement par la prière et la purification 
 
 

Mécanisme de survie et mécanisme contraignant (d’Ivo Sasek) 

 Nous avons une multitude de droits à la vie en théorie, mais aussi une 
multitude de pulsions de vie et de survie. Et ce sont précisément ceux-ci qui 
génèrent de nombreux mécanismes contraignants. Pourquoi contraignant, 
vas-tu immédiatement demander ? C'est très simple : tu ne veux pas seule-
ment vivre et survivre en tant qu'être individuel, mais aussi en tant qu'être 
social, et nous sommes tous des êtres sociaux.  

 Si vous avez du mal à comprendre cela, posez-vous simplement la ques-
tion suivante : Dans tout ce dont je me sers quotidiennement, qu'est-ce que 
j'ai moi-même créé ? « Ma » maison, de la première pierre à la dernière 
tuile, les appareils électriques et leur câblage, les installations sanitaires 
avec leurs tuyaux d'alimentation et d'évacuation, l'ensemble de l'ameuble-
ment jusqu'à la plus petite cuillère. Ah oui, et puis il y a aussi la nourriture 
et les boissons, tous les véhicules et les routes, toutes les machines et tous 
les appareils que j'utilise quotidiennement, à la maison et au travail, et les 
nombreux parcs, les centres commerciaux devant lesquels je passe. Puis, il 
y a encore les services sociaux et les services de la santé avec leurs mesures 
coercitives. Combien d'âmes perdues as-tu personnellement accompagnées 
et soutenues jusqu'à ce qu'elles puissent à nouveau voler de leurs propres 
ailes ? Par exemple, des toxicomanes, des malades mentaux ou des alcoo-
liques ? Combien de ceux-ci as-tu personnellement aidés à sortir de la 
faillite, soutenus jusqu'à ce que tu les aies aidés à retrouver un nouveau 
travail, voire une nouvelle carrière ? Tu comprends. Des livres entiers ne 
suffiraient pas pour énumérer tout ce dont tu profites et dont tu as besoin, 
même si tu ne l'as ni produit ni créé toi-même. Tu n'as jamais creusé de tes 
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propres mains pour trouver du pétrole ou du gaz naturel, puis raffiné ce 
butin pour le ramener chez toi sous forme de précieux carburants et com-
bustibles. Tu n'as pas non plus cherché toi-même de l'or ou de l'argent pour 
ensuite transformer ton butin en bijoux que tu portes aujourd'hui. Nous ne 
pouvons dire de presque rien de ce qui nous entoure et dont nous faisons 
constamment usage que nous l'avons créé nous-mêmes, comme être indi-
viduel. C'est pourquoi nous sommes avant tout des êtres communautaires. 
 
 Et chaque être communautaire veut vivre et survivre tout comme toi. 
C'est pourquoi tu es poursuivi si tu ne paies pas tes impôts, poursuivi si tu 
ne paies pas une facture ou une amende. Tu es sanctionné si tu n'acceptes 
pas l'une des nombreuses assurances obligatoires, taxes spéciales ou aug-
mentations de prix. Que ce soit à la crèche, à la maternelle, à l'école, au 
magasin, au service militaire ou ailleurs, des mesures coercitives sont 
appliquées partout, car toutes les formes de communauté veulent vivre et 
survivre, c’est leur justification. Quel que soit le domaine dans lequel vous 
devenez un « récidiviste » parce que vous n'avez pas respecté certaines lois 
ou certains projets, la marge de manœuvre devient de plus en plus étroite, 
les coûts de plus en plus élevés, la liberté de plus en plus réduite. Qui-
conque se comporte de manière inappropriée à plusieurs reprises se voit 
infliger, par exemple, un dernier avertissement, une « interdiction d'accès », 
une interdiction de visite, etc., il sera traité selon des critères complètement 
différents de ceux appliqués à une personne qui n'a commis aucune infrac-
tion. Un harceleur qui a reçu en vain un avertissement et qui refuse tout 
simplement de cesser de harceler son « grand amour » est déjà passible de 
poursuites pénales s'il s'approche une nouvelle fois de la maison où il n'est 
pas le bienvenu. Ou un ivrogne incorrigible à qui l'on doit refuser tout autre 
verre – il sera traité très différemment de tout autre client s'il s'approche à 
nouveau de la porte d’un local qui lui est interdit.  

 Et qu'en est-il de la femme trompée, lorsque son mari infidèle se fait 
prendre pour la dixième fois peut-être ? Va-t-elle encore réagir avec les 
mêmes mots et la même patience infinie que la première fois ? Un jour ou 
l'autre, elle finira par crier : « Ça suffit, va-t'en ! » Les personnes exté-
rieures, qui n'ont vu que ce scénario et non tous ceux qui l'ont précédé, 
peuvent alors facilement s'indigner lorsqu'elles voient ce rejet rapide, 
brusque et apparemment sans amour de la femme. Mais lorsqu'une femme 
est tourmentée par son mari ou un homme par sa femme au point que le 
divorce est la seule issue possible, aucune des deux parties ne peut ensuite 
prétendre à des rencontres, à un droit de visite ou même à une intimité. 
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Toute tentative obstinée d'imposer d'autres rencontres constituerait alors 
une contrainte. L'article 240 du code pénal allemand (StGB) définit la 
contrainte, la contrainte est un délit qui consiste à forcer quelqu'un à 
accomplir des actes.  

 Il existe également toutes sortes de mesures coercitives dans le domaine 
de la santé. Tout au long de cette histoire de Covid, nous avons vu de nos 
propres yeux comment, sans aucun droit de recours, des parents ont été sépa-
rés de leurs enfants et des enfants de leurs parents. La police de la quaran-
taine (www.kla.tv/RKI-Protokolle) n'a épargné ni les personnes âgées et 
fragiles, ni les nourrissons, ni les personnes mourantes. D'innombrables 
personnes sont ainsi mortes seules lors des quarantaines qui leur ont été 
imposées. Et chaque comportement, aussi inhumain soit-il, a été justifié 
sans pitié par la volonté de survie de la communauté. Même les personnes 
gravement blessées ou trop fragiles sont isolées par leurs médecins : « Il/elle 
est encore trop faible pour recevoir des visites. » Là encore, aucun argument 
ni aucun type de relation ne compte : le bien-être du patient passe avant tout.  

 En cas de catastrophe, lorsque les secouristes luttent 24 heures sur 24 
pour sauver la vie des victimes, alors fini les pauses café pour les secou-
ristes, les bavardages et les intérêts personnels. Ni les liens du sang, ni les 
liens d'amitié, ni les accords conclus, ni les vœux pieux n'ont plus d'impor-
tance – tout tourne uniquement autour du sauvetage des victimes. Regardons 
encore le passage d'Ac 27:18-19, où Paul décrit le naufrage et les mesures 
coercitives qui s'ensuivent : « Comme nous étions très secoués par la tem-
pête, ils jetèrent le lendemain une partie de la cargaison par-dessus 
bord : et le troisième jour, ils jetèrent de leurs propres mains les agrès 
du navire. » 

 À ce stade, on pourrait citer d'innombrables autres domaines de la vie où 
l'on agit selon des lois similaires et où l'on doit agir ainsi, soit parce que la 
sphère privée, soit parce que la sphère de la communauté l'exige. Il existe 
en outre des réalités spirituelles avec leurs lois, leurs forces, leurs effets et 
leurs « contraintes » invisibles, mais d'autant plus efficaces. La Bible re-
gorge de tels témoignages.  

 Il suffit de penser aux paroles de Jésus, le Prince de la paix, qui a donné 
Sa vie pour nous sur la croix. Dans Mt 10:34-38, il a déclaré sans ambi-
guïté comment Il allait instaurer le royaume des cieux sur cette terre char-
gée de péchés. Il le fait par la séparation des esprits. Il le fait par des forces 
de séparation invincibles. Et celles-ci séparent le bien du mal, le pur de 
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l'impur, le juste de l'injuste, la vérité du mensonge, etc. C'est pourquoi 
Jésus a dit au verset 38 : « Ne croyez pas que je sois venu apporter la 
paix sur la terre. Non, j'apporte la guerre ! 35 Je séparerai le père et le 
fils, la mère et la fille, la belle-fille et la belle-mère. 36 Les membres de 
la famille deviendront ennemis les uns des autres ! 37 Celui qui aime 
son père ou sa mère, son fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne 
d'être mon disciple. 38 Et celui qui n'est pas prêt à porter sa croix et à 
me suivre ne peut m'appartenir. » 

 Chaque fois que Dieu met à l'épreuve l'authenticité de notre amour ou 
de notre fidélité envers LUI, des forces invisibles entrent en jeu, on peut en 
discuter ou les rejeter autant qu'on veut. Elles continuent néanmoins d'agir 
jusqu'à ce qu'elles aient atteint leur but en nous, à travers nous et par nous. 
Lorsque le Saint Créateur de tout ce qui existe intervient dans notre vie, IL 
Se manifeste avec la puissance et la force d'un glissement de terrain. IL Se 
compare donc Lui-même à un rocher qui dévale la pente, dont la force est 
imparable. Quiconque tente néanmoins de l'arrêter ne fera que se détruire 
lui-même.  
 
 Mais l'« effet contraignant » invisible le plus puissant provient de ce qui 
est « maudit », de l'anathème. La Bible décrit en détail ce qui se passe lors-
qu'on est maudit. Il suffit de penser à Acan et à la femme de Lot dans l'Ancien 
Testament ou à Ananias et Saphira dans le Nouveau Testament. Car Acan 
avait secrètement enterré dans sa tente des biens de l’ennemi que Dieu avait 
proclamé anathèmes, la puissance de Dieu s'est détournée de tout le camp 
d'Israël, qui ensuite a été vaincu par ses ennemis (Josué 7). Lorsque Dieu 
s'apprêtait à exécuter la malédiction sur Sodome et Gomorrhe, en les rédui-
sant en cendres, un seul regard nostalgique vers l'arrière suffit pour que la 
femme de Lot se fige en une célèbre statue de sel (Ge 19:26). Lorsque Ana-
nias, au milieu du réveil néotestamentaire, commença à mentir à l'Église, 
c'est-à-dire au Saint-Esprit, il fut immédiatement frappé d'une malédiction 
mortelle. Lorsque sa femme Saphira se joignit à son mensonge, elle tomba 
également, frappée par la malédiction, et mourut sur le coup (Ac 5:1-10). 
 
 Mais pourquoi est-ce que j'écris tout cela ? Je l'écris parce que l'OCG se 
trouve simultanément dans toutes les positions que je viens de mentionner. 
L'OCG est par exemple engagée depuis des décennies dans un service 
d'aide aux victimes de catastrophes ouvertement déclaré. Les catastrophes 
en question sont présentées dans chaque émission de Kla.TV. Mais pendant 
ses « services de sauvetage » incroyablement exigeants, l'OCG subit des 
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attaques incessantes de la part de médias malveillants et de personnes de 
toutes sortes incitées à la haine. À cela s'ajoutent les trahisons de nombreux 
sortants qui nous attaquent mentalement sans relâche, nous empêchent de 
faire notre mission ou nous en détournent comme des harceleurs obstinés, 
ou alors ceux qui sont restés fidèles sont confrontés à leurs virus et bac-
téries qui sont spirituellement hautement contagieux, et qui souvent les 
contaminent ainsi. Depuis des années, de nombreux sortants se comportent 
envers l'OCG comme des harceleurs implacables : d'un côté, ils fuient 
devant nous et, de l'autre, ils exigent que nous entretenions des relations 
avec eux. Ils n'ont pas compris qu'on ne peut pas « diviser » un véritable 
membre de l'OCG. Il n'est pas possible d’avoir d'un côté la personne et de 
l'autre côté l'OCG. Moi et l'OCG, nous ne faisons qu'un. On ne peut pas me 
quitter sans quitter l'OCG, et on ne peut pas quitter l'OCG sans me quitter 
aussi. Être membre de l'OCG, cela ne signifie rien d'autre que d'être lié à la 
paix et à la vie de Dieu, qui agissent en permanence. Vous vous souvenez 
certainement que des milliers de personnes se sont engagées et ont déclaré 
ne vouloir vivre que selon cette vie divine ! Tout le reste, avec tout ce qui 
va avec, n'est que le résultat ou le fruit de ce « demeurer en Dieu ». Partout 
où se trouve cette vie divine, ce courant de la force divine, je suis également 
présent ; et partout où ce courant de paix divine n'est pas présent, je ne suis 
pas non plus présent. C'est aussi simple que cela. La vie respirante de Dieu 
est devenue mon propre souffle. Tu ne peux donc pas me séparer de l'OCG, 
pas plus que tu ne peux me séparer de Dieu. Tu ne pourrais jamais me deman-
der de renoncer à mon souffle. C'est pourquoi tu ne peux pas dire : « Je 
veux avoir affaire à Ivo, mais pas à son souffle », pas plus que tu ne peux 
dire : « Je veux le souffle d'Ivo (par exemple son message de vie), mais je 
ne veux pas d'Ivo lui-même. » Moi et mon message ne faisons qu'un ! Moi 
en Dieu et Dieu en moi, nous en Dieu et Dieu en nous – et cela de manière 
mesurable, en direct, ici et maintenant, c'est seulement cela l'OCG. 
 
 Mais revenons à notre ministère de l’OCG. De nombreux membres de 
l'OCG sont engagés depuis des dizaines d’années dans cette mission de 
catastrophe permanente et ils n’ont pas seulement physiquement vieillis et 
ne sont pas seulement devenus fragiles, mais ils sont également épuisés 
mentalement et doivent souvent lutter pour leur propre vie spirituelle et leur 
survie. En raison de la perte provoquée de centaines de membres de l'OCG 
qui nous ont abandonnés du jour au lendemain au milieu d'attaques diabo-
liques, nous ressemblons également au navire en détresse décrit par Paul 
(Ac 27,19), qui a dû être provisoirement immobilisé et même allégé de 
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certains équipements importants afin d'assurer la vie spirituelle et la survie 
de l'équipage. Mais on ne tient aucun compte de nous. Il n'y a ni compré-
hension, ni compassion, ni miséricorde. Pour rester dans l'image du navire, 
nous sommes traités comme une bande de buveurs qui, au cours de leur 
croisière égocentrique, jettent par-dessus bord, et sans discernement, des 
passagers, des amis et des parents. Aucun de nos agresseurs ne comprend 
notre engagement, ne voit nos multiples difficultés ou n'a pitié de nos 
blessures. Ils ne veulent et ne peuvent donc pas comprendre pourquoi nous 
manquons de plus en plus de force même quand nous restons en contact 
avec des sortants qui nous sont favorables. Nous sommes comme des 
soldats abandonnés à la guerre, constamment exposés aux éclats d'obus, 
aux balles et aux grenades. Peut-on attendre d'eux, voire leur demander, 
de trinquer avec leurs camarades déserteurs, de faire griller des saucisses 
ou même de danser lorsque ceux-ci se montrent brièvement pendant les 
cessez-le-feu, pour disparaître à nouveau dès que les choses sérieuses 
reprennent ? Aussi inhumain que puisse paraître un tel scénario, c'est 
pourtant exactement ce qu'on exige des combattants restants de l'OCG, qui, 
fidèles au premier plan de la bataille pour la vérité, risquent leur vie pour 
une humanité trahie et attaquée de manière perfide.  

 Mais qui êtes-vous donc, vous qui ne voyez ni ne comprenez pas toutes 
les tragédies qui nous entourent, tout ce qui se passe ici en permanence ? 
Si seulement vous pouviez comprendre que nous sommes les mêmes per-
sonnes qui, depuis des décennies, se battent pour chaque âme trompée et 
perdue, et qui continuent de se battre. Mais nous ressemblons aussi à une 
équipe sportive qui, pour remporter la victoire, doit se restreindre de plus 
en plus à tous les niveaux. Mais avant tout, les équipes qui veulent gagner 
n'ont d'autre choix que d'écarter tous les coéquipiers paresseux ou indo-
lents. De plus, vous savez que dans toutes les disciplines artistiques ou 
sportives, où il ne s'agit finalement pas de grand-chose, les athlètes ou les 
artistes doivent parfois s'imposer un isolement total et même suivre un 
régime alimentaire réglé au gramme près. 
 
 Même si l'OCG doit parfois agir comme elle le fait actuellement, il 
n'est absolument pas dans notre intention que cela reste ainsi pour toujours. 
Il existe potentiellement une solution pacifique pour chaque membre qui 
quitte l'OCG. Comme nous le prouvons sans cesse, toute personne qui 
revient par la porte par laquelle elle nous a quittés est immédiatement réin-
tégrée. Il en va de même pour tous ceux qui nous ont causé un tort tel que 
nous avons dû les exclure. Si elle fait preuve de compréhension et de re-
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pentir, toute personne qui le souhaite peut revenir. Mais pour tous ceux qui 
préfèrent ne pas revenir dans l'OCG, il y a potentiellement à nouveau de la 
place pour une rencontre dès que notre intervention spirituelle dans ce cas 
de catastrophe sera terminée, que nous aurons retrouvé la force et l'espace 
nécessaires, ou que nous aurons reçu le feu vert d'en haut. Cependant, tous 
les « mécanismes coercitifs » qui découlent des effets d'interdiction décrits 
au début sont bien au-delà de notre pouvoir ou de nos possibilités. Les 
mêmes lois que celles énoncées par Jésus dans Mt 12:32 s'appliquent ici : 
« Quiconque prononce une parole contre le Fils de l'homme, il lui sera 
pardonné ; mais quiconque parle contre l'œuvre du Saint-Esprit, il ne 
lui sera pardonné ni dans ce siècle ni dans le siècle à venir. » 

 Indépendamment ou en dehors de tous les éléments mentionnés ci-dessus 
(il y en a bien d'autres), nous ne pouvons pas supporter de telles rencontres, 
avec tout ce qu'elles impliquent, même avec la meilleure volonté du monde. 
En bref, quiconque souhaite rester loin de nous parce qu'il s'est consciem-
ment séparé de nous – quelle que soit la catégorie ou l'effet mentionné plus 
haut – nous le laissons partir en paix, afin que chacun d'entre nous puisse 
suivre son chemin sans être perturbé. Nous ne faisons ni ne conservons 
aucun reproche. Nous voulons simplement pouvoir continuer sans être 
distraits ou même empêchés dans notre course. C'est le souhait que nous 
avons pour nous-mêmes et sur lequel nous devons insister sans relâche. 

 Avec gratitude pour tout, et avec un amour sincère et un espoir en votre 
compréhension à tous, 
 

  Ivo 
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Impulsions de l’équipe 
 
 
Le génie de la lampe (d’Anni Sasek) 

 Une année riche en avancées majeures vient de s'écouler. Le mouvement 
pour la vérité et le dévoilement ne cesse de prendre de l'ampleur. On cons-
tate que de plus en plus de personnes prennent conscience et remettent en 
question, voire rejettent, les informations diffusées par les médias tradi-
tionnels. Les experts estiment que moins de 50 % de la population regarde 
encore les informations grand public, et parmi ceux-ci, environ la moitié 
n'est pas convaincue de leur véracité. En d'autres termes, ils ont le senti-
ment d'être complètement trompés. Au final, selon cet expert, seuls environ 
30 % de la population suisse seraient encore des « moutons endormis » 
croyant aveuglément les médias traditionnels et gobant sans réfléchir leurs 
mensonges et leurs manipulations. En Allemagne, en Autriche et dans 
d'autres pays, les chiffres devraient être similaires. 

 Les mesures de censure massives, visant uniquement à étouffer les 
contre voix, proclamées et largement appliquées l'année dernière par le 
FEM sous le prétexte pieux de « protéger la population contre la désin-
formation » n'ont pas réussi à endiguer cette vague de prise de conscience. 
Pourtant, les médias continuent de se présenter comme grands, puissants et 
seuls détenteurs de la vérité, avec leur budget annuel de plusieurs milliards 
provenant des poches des contribuables, qu'ils dépensent chaque année 
pour leur propagande de guerre et pour servir les intérêts des entreprises 
pharmaceutiques et des grands groupes. Ils dénigrent toute contre voix en la 
qualifiant avec mépris de « charlatan », « danger pour la démocratie », 
« désinformation », « fake news », etc. Mais comme je l'ai dit, malgré 
toutes ces mesures de censure intensives et le « shadowbanning »1 illégal 
sur les réseaux sociaux, la prise de conscience explose de manière visible. 

 Les discours d'Ivo sur les francs-maçons (voir www.kla.tv/Franc 
Maconnerie) ont été visionnés par plusieurs millions de personnes. L'en-
semble de ses discours, y compris ses appels contre la violence et la guerre 
(www.kla.tv/17238 ou www.kla.tv/IvoSasek-fr), ont été visionnés des di-

 
1 Le shadowbanning consiste, sur les réseaux sociaux, à censurer les contre voix à l'aide de 

l'IA et à les reléguer au fin fond des résultats de recherche, à ne plus en informer les 
abonnés, etc. 



 9

zaines de millions de fois. Les émissions de Loïs contre la violence rituelle 
et la maltraitance des enfants (www.kla.tv/SecteDuSang) ont également 
touché plusieurs millions de personnes. Je pourrais encore énumérer beau-
coup d'autres choses qui ont été produites de manière révolutionnaire 
l'année dernière et diffusées uniquement par nos soins. (Si tu n'es pas au 
courant de tout cela, je te recommande vivement de t'abonner à la news-
letter de Kla.TV pour rester informé : www.kla.tv/newsletter). À cela 
s'ajoute le fait que les chaînes de télévision, les plateformes d'information, 
les associations et les mouvements pour la vérité poussent comme des 
champignons un peu partout.  
 

 L'année dernière, deux conférences AZK d'une importance historique 
ont pu avoir lieu (voir www.kla.tv/AZK21-fr et www.kla.tv/AZK22-fr). 
Malgré les informations accablantes sur les développements conspirateurs 
dans le monde, ces événements ont été placés sous le signe de l'espoir et de 
la joie. Ils étaient empreints de vision, d'unité et de la manifestation d'une 
harmonie et d'une puissance (il n'y a pas d'autre façon de le décrire) 
OPÉRÉES PAR DIEU, qui animaient les jeunes comme les moins jeunes. 
Les participants débordaient de gratitude et de joie pour l’espoir qu'ils ont 
pu toucher lors de ces grandes rencontres, qui ont été diffusées simul-
tanément dans plus de dix langues et dans plus de 65 pays (bande-annonce 
de la 22e AZK : www.kla.tv/39505 | bande-annonce de la 21e AZK : 
www.kla.tv/38480). 

 Mais le moment fort pour moi a été la 22e AZK. Des résultats de re-
cherches approfondies ont été communiqués et, ce qui n'avait jamais été 
possible auparavant, la tête de la pieuvre qui enserre de manière satanique 
le monde entier a pu être démasquée et dévoilée de manière probante 
(www.kla.tv/39514). Les instigateurs de tous ces développements sata-
niques, apparemment imparables et maléfiques dans le monde, ont été 
rendus visibles d'un seul coup. C'était un tir éclair en plein dans la tête de la 
pieuvre ! Là encore, je recommande vivement à ceux qui l'ont manqué de 
regarder ces conférences AZK. Car cette clarté constitue à son tour la base 
ou la suite du processus de dévoilement. 

 Parallèlement à ces événements, nous avons distribué gratuitement l'an-
née dernière des centaines de disques durs contenant les archives de plus de 
28 700 émissions/documentaires/interviews et films de dévoilement de 
Kla.TV à des personnes intéressées. Un trésor inestimable pour préserver 
ces importantes archives historiques de contre voix. Il s'agit d'un site hors 
ligne conçu de manière professionnelle par notre équipe informatique, qui 
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n'existait pas encore sous cette forme jusqu'à présent ! Tout cela dans le but 
de diffuser et de sécuriser l'information face à la censure croissante. Si vous 
souhaitez également obtenir un tel disque dur afin de le transmettre à des 
personnes intéressées, n'hésitez pas à nous contacter. (www.kla.tv/2plus/#fr) 

 Oui, il y aurait certainement beaucoup plus à dire. Mais l'essentiel reste 
toujours le regard que nous portons, à savoir que nous VOYIONS ce que 
Dieu accomplit de manière efficace à travers Son organisme éveillé dans le 
monde entier, et que nous ne perdions pas courage face à toutes les cir-
constances menaçantes qui nous assaillent quotidiennement, telles que les 
craintes de guerre attisées, les obligations vaccinales imminentes, les dé-
possessions, etc. 

 Au vu de ces changements positifs à l'échelle mondiale, Ivo dirait : « Le 

génie est sorti de la lampe et il ne sera pas facile de l'y renvoyer, car celui 

qui s'est réveillé une fois ne retourne pas en arrière ! » � 
 

 Je reste en TOI ! 
 Malgré tous ces merveilleux développements et percées dans la diffu-
sion, malgré tous les retours à l'unité de l'OCG – après les pertes doulou-
reuses subies en première ligne – et malgré l'amélioration de la qualité de 
toutes les œuvres, la multiplication des talents en notre sein et la conso-
lidation du noyau de l'OCG, nous n'allions plus très bien personnellement. 
Ivo, en particulier, a beaucoup souffert. Les attaques de toutes parts contre 
son ministère, les calomnies, la campagne médiatique d'une ampleur sans 
précédent, les procès et les situations d'urgence physique ne cessaient de se 
succéder. Il y avait toujours quelque chose de nouveau. Soudain, on pouvait 
très bien s'identifier à Job, qui avait une mauvaise nouvelle après l'autre. À 
la fin, il était physiquement à bout et assis dans la cendre... Il était clair 
(voir l'article d'Ivo dans la circulaire du mois d’août 2025 n°185) – qu'Ivo 
avait subi un grave coup dur, principalement dû à la trahison interne et à la 
perte de collaborateurs des plus fidèles, ce qui avait également eu des réper-
cussions importantes sur sa santé. Le sommeil s’était pour ainsi dire envolé, 
mais les défis et les exigences du quotidien n'en étaient pas moins importants. 
 

 Alors que les maladies et les épreuves se multipliaient sur notre front 
de service et que nous étions également confrontés à d'autres poursuites 
judiciaires massives intentées par des collectifs entiers, le désespoir, le 
sentiment d'impuissance et l'obscurité m'envahissaient de plus en plus. Me 
réveiller chaque matin avec des palpitations cardiaques, des angoisses et 
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des soucis existentiels comme message de bienvenue du diable pour la 
nouvelle journée, je ne connaissais que trop bien cela. 

 Quelle chance j'ai, d'être depuis des décennies au service d'un ministère 
qui ne prêche pas et ne délivre pas ses messages depuis son bureau mais qui 
s'appuie sur la dure réalité du quotidien et les épreuves de la vie ! Et j'ai tou-
jours pu me plonger profondément dans la Parole, ressortir mes nombreux 
carnets contenant des citations tirées de prédications et de messages, ainsi 
que de nombreux passages bibliques qui ont été comme un baume pour 
mon cœur. Et je sais qu'ils ne sont pas une fiction mais une réalité vécue 
depuis des décennies ! Le Seigneur nous a sauvés de toutes les détresses 
jusqu'à présent ! Ainsi, le Seigneur sera toujours LE MÊME dans ces 
nouveaux défis et ne nous mettra pas à l'épreuve au-delà de nos capacités ! 
Tu souhaites certainement toi aussi profiter de ce trésor ? Eh bien, il te sera 
accessible à partir de cette année 2026 grâce à la nouvelle ACADÉMIE 
OCG : https://akademie.ocg.life/fr/academie-ocg/. (Voir flyer joint) 

 Il est en effet possible, au milieu des impossibilités et des épreuves 
humaines, de s'élever et de Le voir et L’expérimenter plus profondément 
que jamais ! C'est ce qu'on nous a enseigné toutes ces années, et c'est aussi 
ce qu'on nous a enseigné de manière merveilleuse et puissante lors de la 
conférence annuelle de cette année. 

 (Je souhaite seulement que tu puisses en faire l'expérience toi aussi.) Je 
peux donc dire du fond du cœur : 

 « MERCI, SEIGNEUR, pour cette épreuve ! Je reste désormais en 
Toi ! Merci pour toutes ces souffrances, elles m'ont seulement rappro-
chée de Toi ! » 
 

 Et le matin, lorsque le diable veut m'accueillir avec ses suggestions, je 
peux faire comme Ivo et dire : 

« La faiblesse devient force ! » 
 « Une grande faiblesse devient une grande force ! » 
 « La défaite devient victoire ! » et  
 « Le déclin devient gloire ! » oui,  
 « L'impuissance devient toute-puissance ! » 

 Si cela ne se résout pas encore, je peux être davantage le transmetteur de 
ce qu'Ivo nous distribue et nous montre avec force, et je dis : 

  « Toi, insécurité sans fin, je suis la sécurité divine qui te 
correspond ! » 
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  « Toi, mort illimitée et omniprésente, je suis la vie de résurrection qui 
te correspond ! » 

  « Toi, profond désespoir, je suis la confiance céleste qui te 
correspond ! »  

  « Maintenant, je suis impatiente de voir comment TOI, SEIGNEUR 
JÉSUS, Tu vas merveilleusement mener tout cela à bien ! » 

 Et je dis avec les amis de Daniel dans la fournaise ardente : « Que Dieu 
délivre ou non… » 
 

 JE RESTE EN TOI ! 

  Anni 
 
 
 
 
Les fils déchus de pasteurs sont les pires  
                                                                    (de Loïs Sasek, CH, 37 ans) 
 Nous étions à nouveau assis en cercle autour de papa et maman, comme 
une ribambelle d'enfants. Nous les entourions tous pour bien voir les bandes 
dessinées bibliques avec lesquelles papa nous racontait les histoires 
bibliques de manière si passionnante. J'étais assise avec Noemi derrière le 
canapé et je regardais les images par-dessus l'épaule de papa, ce qui me 
donnait une « place VIP » �. Nous ne voulions pas manquer un seul mot. 
C'était toujours tellement émouvant quand papa racontait ces histoires et 
faisait ensuite le lien avec notre vie quotidienne. Tout avait un sens et dès 
notre plus jeune âge nos cœurs étaient remplis de la réalité spirituelle 
libératrice. Papa nous poussait toujours à nous exprimer et nous posait des 
questions afin que nous puissions expliquer nous-mêmes les relations de 
cause à effet entre les choses. C'était un courant unique d'unité que nous 
vivions chaque jour. Le dimanche était toujours le moment fort, car nous 
pouvions passer encore plus de temps dans cette constellation familiale 
intime et vivre ensemble de nombreuses choses merveilleuses. Chaque 
problème était discuté ensemble, chaque détresse était résolue ensemble et 
tous les défis difficiles faisaient l'objet d'échanges et de prières jusqu'à ce 
qu'une paix profonde règne dans chaque cœur. Chacun, du plus petit au 
plus grand, était profondément touché par la relation avec Jésus et par la 
réalité spirituelle dans laquelle aucune question ne reste sans réponse. Dans 
ce monde divin d'harmonie, tout s'arrange toujours pour tout le monde, sans 
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exception ! Lorsque papa nous a présenté l'idée de faire une tournée euro-
péenne sur le thème « Relation avec Dieu = relation entre nous » et que 
chacun raconte ses expériences personnelles, tout le monde était enthou-
siaste ! Papa a toujours cru en nous, par exemple que chacun d'entre nous 
pouvait écrire une chanson à ce sujet, qu'il arrangerait ensuite musicale-
ment. « Waouh, est-ce que j'en suis vraiment capable ? » – « Oui, tu en es 
capable ! » 

 Écrire des textes, faire de la musique et composer nous procuraient 
beaucoup de joie et nous avions encore plus de temps à passer en famille ! 
Nous n'avons pas gardé notre vie familiale harmonieuse et authentique pour 
nous, mais nous l'avons partagée avec le monde entier : https://fr.familie-
sasek.ch/oratorios-comedies-musicales/. Nous avons parlé de notre relation 
avec Dieu et de notre relation les uns avec les autres. Des milliers de per-
sonnes ont assisté à nos évènements, car elles sentaient qu'il ne s'agissait 
pas d'un spectacle mais d'une expérience authentique. 

 Dès notre plus jeune âge, papa nous a mis en garde contre une chose, et 
j'ai toujours eu beaucoup de respect pour cela : lorsque les fils de pasteurs 
s'éloignent de Dieu, ils deviennent les pires de tous ! Parce qu'ils ont été les 
plus touchés. Parce qu'ils ont été les mieux instruits. Quand on se détourne 
de Dieu et de ses parents, qui nous ont toujours aimés et initiés à ces secrets, 
on devient pire que les autres... Du plus petit au plus grand, nous étions 
tous éclairés sur le « plus grand secret » : Dieu en nous, qui peut tout ce qui 
nous est impossible. Nous sommes faibles en nous-mêmes et nous ne pou-
vons même pas tenir la plus petite résolution, mais nous nous sommes en-
traînés dans des centaines de situations à nous connecter à la PUISSANCE 
de Dieu et à laisser DIEU vivre à travers nous. Cela nous permet de res-
sentir une PUISSANCE incroyable, une force et une joie surnaturelles qui 
sont indescriptibles ! Nous avons non seulement touché ce secret mais nous 
avons aussi appris à vivre et à demeurer dedans. Nous avons fait l'expé-
rience du « monde de la sainteté », dans lequel la puissance de Dieu brise 
toute résistance et surmonte toute difficulté. Nous avons appris à puiser en 
Dieu dans toutes les situations et avons finalement pu enseigner cela à 
d'autres enfants. À l'âge adulte, nous avons rapidement mis ce secret en 
pratique avec des centaines et des milliers de personnes en quête d'aide ! 
Mais revenons à l'avertissement que papa nous avait déjà donné lorsque 
nous étions enfants. Je me disais alors : « Si quelqu'un s'éloigne de nous, il 
finira dans la rue, toxicomane, alcoolique, il passera d'une femme à l'autre, 
etc. » J'imaginais les pires scénarios. 
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 Mais tous mes pires pensées imaginaires étaient loin d'égaler l'image qui 
est malheureusement devenue réalité depuis que mon frère aîné, le plus 
fervent défenseur du ministère, s'est littéralement « détourné ». Seule la 
chute de Lucifer lui-même peut rivaliser avec celle de mon frère en matière 
de mensonge, de calomnie, de déformation et de trahison, mais ils brillent 
tous deux par leur excellence. On est douloureusement témoin d'une réa-
lité : tout ce qui était lumière se transforme en ténèbres ! Et tout ce qui était 
vérité se transforme en mensonge. Et tout ce qui était beau se transforme en 
un véritable enfer ! Je voudrais juste citer deux exemples pour illustrer cette 
déformation satanique, avant de la quitter immédiatement. Car rien ne souille 
plus que la déformation d'un esprit, où soudain le haut devient le bas et le 
bas devient le haut. 

 Quand on comprend la chute de mon frère, on comprend toute l'histoire 
du monde. Tout trouve son origine dans la rébellion de Satan contre Dieu ! 
Dans l'arrogance envers Dieu. Mon grand frère a commencé à mépriser 
papa pour des petites choses, puis celles-ci ont pris de plus en plus d'impor-
tance. Il s'est tellement surestimé par rapport à son père que ce n’est 
qu'avec la plus grande réticence qu’il a accepté de lui installer un accès 
Internet dans son bureau alors que toute notre équipe Panorama avait déjà 
depuis longtemps un accès Internet. Tous les écoliers avaient un accès 
Internet, mais aux yeux méprisants de mon frère, papa n'aurait pas été 
capable de s'en servir. Sentez-vous déjà l'odeur nauséabonde de l'orgueil 
et de l'arrogance ? Si vous vous opposez à un porteur de lumière oint par 
Dieu, vous serez rapidement envahi par les ténèbres, car il ne peut en être 
autrement ! C'est ainsi que s'est finalement produit ce que tous ceux qui 
nous haïssaient et nous persécutaient « attendaient » depuis si longtemps. 
Georg Otto Schmid avait prédit cet événement pour les 18 ans du fils aîné. 
Mais même bien après cette « date limite », nous avons tous continué à 
servir de notre propre initiative dans l'œuvre de notre père et nous nous 
sommes battus pour pouvoir faire partie de ce grand mouvement ! Nous 
avons dû faire preuve de persuasion pour convaincre papa que nous le 
voulions vraiment, même si le chemin était semé d'embûches. J'ai com-
mencé, puis mon frère aîné s'est joint à moi, suivi de ma petite sœur, etc. 
Finalement nous formions tous une équipe super harmonieuse et puissante 
qui a connu un succès croissant au-delà des frontières nationales grâce à ce 
réveil ! 

 Mais le moment tant attendu par les médias, les persécuteurs de chré-
tiens et les détracteurs est finalement arrivé : l'apostasie de mon frère, non 
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pas à 18 ans, mais à 32 ans. Un jour, des curieux lui ont posé la question 
suivante : « En quoi crois-tu maintenant ? » Beaucoup ont essayé de le con-
vertir à la « vraie foi ». Mais mon frère les a tous rejetés d'un seul coup et 
a cité Albert Camus, écrivain, philosophe et journaliste français du XXe 
siècle : « Celui qui sort du monde du SACRÉ entre automatiquement dans 
le monde de la révolte. » Mon grand frère a professé devant le monde entier 
sa « révolte », qui serait un excellent « substitut à la religion ». Selon Google, 
une révolte est « un soulèvement violent, une émeute ou une insurrection 
contre les autorités ou les gouvernements ; une résistance ouverte, une ré-
bellion, souvent mutine ou désorganisée ». Ce philosophe a donc vraiment 
mis le doigt sur le problème ! Celui qui a vraiment touché le « monde du 
sacré », qui sait ce que c'est que d'être habité par Dieu et qui a vécu ce mys-
tère des plus profonds, n'a plus d'autre choix, après son départ, que la ré-
volte, la rébellion active contre cela. Il faut défendre le contraire de tout ce 
pour quoi on s'était auparavant battu avec conviction. C'était le cas du ma-
gnifique ange Lucifer (tel que décrit dans Ézéchiel 28), et c'est exactement 
ce qui s'est passé avec celui qui était alors le pilier le plus important de 
notre ministère. Personne n'était plus éclairé, personne ne voyait plus clair, 
personne n'était mieux placé pour nous aider à retrouver le droit chemin 
lorsque nous avions quitté la réalité. Il suffit de lire tous ses articles de cir-
culaire, d'écouter ses anciens discours et chansons sur sasek.tv, ses appels à 
la motivation, ses anciens films et anciennes œuvres... Le fait que ses œuvres 
et ses paroles actuelles propagent exactement le contraire de ce à quoi 
nous aspirions ensemble autrefois est la conséquence logique de son apos-
tasie. Je cite un extrait d'un de ses « discours de colère » : « Lutter pour la 
liberté, lutter pour la démocratie. C'est ce qu'il faut faire. Si nous voulons 
survivre, même à grande échelle, je suis convaincu que la Russie, la Chine 
et les grandes puissances mondiales remettent en question notre concept, 
notre concept européen de liberté. Si nous ne sommes pas prêts à nous 
battre pour cela, nous allons tout perdre. C'est pourquoi je considère ça 
dans un contexte plus large. » Une autre citation : « La véritable liberté et 
l'autodétermination réelle sont des biens précieux pour lesquels presque toutes 
les guerres de cette planète ont été et sont menées. » En effet, beaucoup de 
choses ont déjà été bouleversées ! Tout à coup, ce ne sont plus les quelques 
milliardaires bellicistes adeptes de la stratégie « diviser pour régner » qui fi-
nancent manifestement les deux camps d'une guerre (www.kla.tv/bellicisme). 
Ce sont désormais des pays entiers qui « doivent » être diabolisés ! « Mé-
chante Russie ! Méchante Chine ! Europe progressiste ! NOUS devons être 
prêts à COMBATTRE !! » 
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 Soudain, il se met à tenir le même discours que les médias bellicistes, 
avec lesquels il s'allie pour attaquer son père, qu'il place même dans la 
même catégorie que Mao Tsé-toung, un meurtrier de masse. Mon père 
serait un ennemi de la démocratie, ce qui serait le plus grand danger. Tous 
ceux qui connaissent le travail de papa savent que c'est un mensonge. Mais 
je voudrais citer brièvement mon père : « Nous ne sommes en aucun cas 
des ennemis de la démocratie. Ceux qui tentent de dévoiler les pouvoirs des 
sociétés secrètes – celles qui ont infiltré nos démocraties de manière dic-
tatoriale – sont immédiatement qualifiés d'ennemis de la démocratie par ces 
dernières. » (La pieuvre en habit d’État, www.kla.tv/27424) « Elles (les 
sociétés secrètes) détruisent nos démocraties. » (Le monde dans le filet de 
la franc-maçonnerie, www.kla.tv/28344) 

 Les déclarations de mon frère prouvent clairement qu'il ment comme un 
arracheur de dents. Il raconte par exemple qu'il a dû planifier sa fuite en 
secret pour enfin « réussir » à quitter le domicile parental. Il n'y avait pas 
d'autre solution. Il décrit sa prétendue « fuite » de manière dramatique. 
Aïe ! C'est pourtant lui-même qui a convaincu mes parents qu'il voulait 
absolument rejoindre cette organisation humanitaire et abandonner son 
métier pour cela ! Personne ne lui a jamais ordonné de le faire. Il a égale-
ment raconté sur scène que papa lui avait toujours dit de suivre la voie que 
son cœur lui dictait. 

 Voici une citation tirée d'un article rédigé par mon frère en juillet 2004 : 
« J'ai clairement senti que le Seigneur m'appelait : Simon, ta prochaine 
étape est de te consacrer à plein temps à cette œuvre. Les larmes me sont 
montées aux yeux. N'avais-je pas tellement souhaité recevoir ce feu vert ? » 
Avril 2008 : « À 19 ans, j'ai eu l'occasion de rejoindre mon père à plein 
temps dans son ministère, mon rêve d'enfant s'était réalisé. » ... ‘Tu n'es 
obligé de rien ! Tu as maintenant 23 ans et les meilleures années sont de-
vant toi. Tu peux décider de la voie que tu veux suivre.’ Je me sentais 
totalement libre intérieurement. Je savais que je ne vivais qu'une fois et que 
je voulais vivre consciemment comme je voulais vivre. » Octobre 2010 : 
« Heureusement, j'ai des parents d'une maturité supérieure à la moyenne qui 
m'ont montré ce que signifie l'avenir. Il ne m'aurait jamais été difficile de 
quitter la maison et de me lancer dans ma propre aventure. Mais comme je 
ne suis pas d'hier, je m'exerce à la discipline vraiment magistrale... » 

 Pour conclure, je peux dire que j'ai déjà vu et entendu beaucoup de choses 
horribles dans ma vie. Dernièrement, lors des recherches pour le film « 1024 
survivants de violences rituelles » (www.kla.tv/39264, trois millions de vues). 
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Mais le pire que j’aie jamais eu à voir, c'est la chute de mon propre frère, 
la perversion d'un esprit éclairé. Regardez les vidéos sur Sasek.TV, dans 
lesquelles vous verrez comment était mon frère auparavant. (deux petits 
extraits : www.sasek.tv/fr/erziehe/oratorium/12/true | www.kla.tv/7386) Ne 
vous laissez en aucun cas entraîner à écouter ou à regarder les mensonges 
déformés qui résultent de la rébellion contre un porteur de lumière de Dieu. 
C'est extrêmement salissant et même contagieux, comme une épidémie. 
Nous perdons constamment des gens parce qu'ils se laissent piéger par ces 
mensonges sournois et calomnieux. Je comble alors les vides qui se créent 
lorsque d'autres personnes rejoignent cette « bande de calomniateurs ». 
C'est pourquoi je souhaite aujourd'hui prendre position à ce sujet. 

 Une chose est claire : si tu te détournes de la vérité et que tu ne te re-
pens pas, tu seras de plus en plus soumis au pouvoir du mensonge. Si tu te 
détournes de la lumière et que tu ne te repens pas, tu devras t'enfoncer de 
plus en plus dans le monde des ténèbres. Si tu quittes l'arbre de vie, la seule 
alternative qui te reste est l'arbre de la connaissance. Il n'y a rien entre les 
deux. 
 

 Merci pour votre fidélité à la paix, à la vérité et à la vie ! 
 Je vous aime ! 

  Loïs 
 
 
Réalités spirituelles pour TOUS (de Noemi Ruff-Sasek, 36 ans) 

 Lors de la dernière conférence de fin d’année, nous avons à nouveau 
reçu d'incroyables cadeaux sous forme de précieux messages de la part de 
papa ! Chaque message décrivait notre vie avec une précision indescrip-
tible, montrait les profondeurs, les largeurs, les hauteurs et les longueurs du 
monde spirituel, à tel point qu'il est impossible de le décrire avec des mots. 
Cela nous a profondément touchés, émus et réveillés ! 

 Pour moi, il est toujours très important que ce qui est dit soit ensuite 
compris par les enfants et même les plus jeunes et puisse être mis en pra-
tique dans leur vie. En effet, plus nous nous immergeons dans la réalité 
spirituelle, plus nous sommes transformés par elle ! 

 C'est pourquoi après chaque rassemblement je travaille avec toute une 
équipe de mamans pour rédiger des « leçons » destinées aux enfants, qui 
reprennent simplement les points essentiels des messages. Voici un petit 
exemple tiré du message « Le design de la personnalité à travers la croix » :  
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Assimilation pour enfants 

Jako 2025 – Design de la personnalité à travers la croix – de la piste 5b 

Attitude de base : Les choses SONT comme elles SONT ! 
(conçu par Ruth Pl.) 

 

Remarque 
En réalité, tous les murmures d’Israël dans le désert, c’était pour essayer d’éviter la croix (tout 
ce qui est désagréable, inévitable, négatif, etc.). Mais en vain – cela n’a pas fonctionné.   

Les choses sont comme elles sont ! 

            
       
 

 
 

« Seulement » de la manne 
et des cailles à manger. 

Pas d'eau dans le désert ! Des géants dans le pays 
promis ! 

 Leurs « murmures » ne 
changèrent rien à la 
situation ! Les géants 
ÉTAIENT très grands, ils 
étaient COMME ils 
ÉTAIENT. 

Leurs « murmures » ne 
changèrent rien non plus 
à cette situation ! Ça n’a 
fait que mettre Dieu en 
colère... mais LA CROIX 
RESTAIT. 

Leurs « murmures » ne 
changèrent toujours rien 
à la situation ! LES 
CHOSES ÉTAIENT COMME 
ELLES ÉTAIENT. 

Les choses sont comme elles sont ! 
Le peuple d’Israël aurait pu apprendre que c’était une ATTITUDE DE BASE ! 

Il y a tant de choses dans 
notre quotidien pour 
lesquelles on peut être 
écrasé… 
 

 
 

Pouvoir dire en PREMIER : 
« Les choses sont comme 

elles sont. » 

 

« Ce qui est arrivé est 
arrivé. » 

 

  
Je ne vis pas comme si on 
pouvait faire marche 
arrière (par ex. mon 
pantalon sali). 
Est-ce que ça ira mieux…  
… si je m’en indigne ? 
… si je me culpabilise ? 

C'EST POURQUOI 
j'apprends, quoique qu’il 
m'arrive, mon ATTITUDE 
DE BASE est : 
Les choses sont comme elles 

sont ! 
 

 
NON ! 

Peuple d’Israël 
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 Cela vous donne un petit aperçu de ce à quoi ressemblent ces cours � ! 
 

 Vous ne pouvez pas imaginer COMBIEN mon cœur s'est réjoui lorsque 
papa a dit lors de cette conférence : Le moment est venu d'ouvrir progressi-
vement à l'humanité tous nos « greniers à grain » internes de l'OCG, remplis 
de messages que nous avons reçus au fil des décennies pour notre 
formation !  

 Tous ceux qui, sous la pression et les coups durs de la situation mon-
diale et de l'époque actuelle, sont désormais ouverts à la réalité spirituelle 
doivent avoir accès à ces trésors ! N'est-ce pas FORMIDABLE ?!!!  

 Actuellement, je travaille donc avec Daniela, Ruth, Andreas Fu. et 
quatre équipes formidables de l'OCG à l'élaboration d'un cours de base en 
neuf leçons pour la nouvelle « Académie OCG avec Ivo Sasek », qui est en 

 

Si parfois il y a un repas 
que je n'aime pas trop, je 

me dis :  
« LES CHOSES SONT 

COMME ELLES 
SONT. » 

 

« LES CHOSES SONT 
COMME ELLES SONT. » 

De toute façon ma 
« frustration » ne va pas 

reconstruire la tour. 
 

Aussi lors d’une maladie 
incurable ou même la 

guerre, notre ATTITUDE 
DE BASE peut être de 

dire :  
 « CE QUI EST ARRIVÉ EST 

ARRIVÉ ! » 

Nous 
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cours de création �2 ! Ceux qui suivent ces cours reçoivent gratuitement 
toutes les informations essentielles et les points forts de notre ministère et 
de notre vie avec Dieu, réduits à l'essentiel, sans aucun filtre ! C'est un 
projet unique ! 
 Si tu te sens intéressé et prêt à franchir le pas pour suivre ce cours avec 
nous, n'hésite pas à nous contacter ! Nous chercherons un groupe près de 
chez toi auquel tu pourras te joindre3.  
 Dans l'espoir que tous ces trésors trouveront l'attention et la mise en 
pratique qu'ils méritent dans nos vies à tous, je vous salue chaleureusement. 
 

  Noemi 
 
 
Petite croix, grand effet (de Stefan Ruff, 36 ans) 

 Mon beau-père Ivo a encore donné des messages incroyables lors de 
notre conférence annuelle ! L'un d'eux s'intitulait « Le design de la per-
sonnalité à travers la croix ». Le thème central était notre « relation » et 
notre « position » par rapport à la « croix ». Il a montré qu'il est possible 
d'avoir une relation non seulement avec Jésus / Dieu / Son Esprit, mais 
aussi avec la « croix ». Par « croix », il n'entendait pas seulement une 
théorie ou un sujet de controverse théologique sur les interprétations de la 
crucifixion et les dogmes, mais une pratique pure et simple dans la vie 
quotidienne ! Qu'est-ce que cela signifie ? Que signifie avoir une « relation 
avec la croix » ? 
 Ivo nous a montré que la « croix » désigne fondamentalement tout ce 
qui est négativement inévitable, tout ce qui relève du destin, depuis le fait 
d'être incompris jusqu'à la guerre, tout ce qui est désagréable et pénible, etc. 
Il nous a ensuite expliqué une loi qui régit la manière d'aborder les « si-
tuations de croix » et a déclaré :« Plus nous résistons à la croix, plus elle 

devient grande ! En revanche, plus nous acceptons docilement la croix, 

plus notre vie devient supportable ! » 

 C'est exactement ce que j'ai vécu récemment lorsque la croix dans ma 
vie quotidienne a pris une ampleur considérable : je devais transporter mon 

 
2 Voir le flyer joint ou : https://akademie.ocg.life/fr/academie-ocg/. En français les cours 
débuteront le 20 ou 21 mars. Renseignez-vous auprès de votre personne de contact. 
3 ndt : ou, s’il n’y a pas de possibilité près de chez toi, ce sera en ligne 
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vélo. Comme je ne voulais pas simplement le poser dans la camionnette, je 
l'ai attaché à la paroi avant, à l'aide d'une corde. Je n'ai pas réussi à bien 
attacher le vélo mais je ne savais pas comment faire mieux, et le temps 
nécessaire pour aller chercher un kit de fixation supplémentaire à l'atelier 
me semblait trop « précieux ». J'ai donc abandonné et je me suis dit : « Je 
vais conduire prudemment, ça tiendra bien... ! » Arrivé à destination, mon 
vélo n'était plus debout, mais gisait au sol. En le déchargeant, j'ai constaté 
que le phare avant et un levier de frein étaient cassés ! Vous pouvez ima-
giner combien d'efforts cela m'a coûté pour tout réparer. Et tout cela parce 
que j'avais évité la « petite croix » pour attacher correctement le vélo ! 
Cependant, la loi selon laquelle « plus nous acceptons docilement notre 

croix, plus notre vie devient supportable » m'a redonné la bonne vision, 
celle de ne plus éviter aucune « croix », mais de l'accepter volontiers.  

 Ce principe s'applique également à grande échelle, dans la situation 
mondiale actuelle dans laquelle nous nous trouvons : qu'il s'agisse de l'obli-
gation vaccinale qui nous attend, de la guerre attisée en Europe, de l'IA, de 
la monnaie numérique, de la surveillance totale, etc. C'est précisément dans 
ces grands problèmes que ce principe s'applique également ! 

 Une lettre aux députés, une signature pour une initiative populaire ou le 
refus personnel de servir pendant la guerre, le fait de payer consciemment 
en espèces ou de vivre sans smartphone sont, en comparaison, une « petite 
croix » mais qui a un impact important. Là aussi, si nous esquivons, la 
croix grossit considérablement. Tu te retrouveras peut-être soudainement 
en prison ou dans les tranchées de la guerre et tu te rendras compte à quel 
point cette « petite croix » aurait été petite et relativement supportable si tu 
avais apporté ta contribution au changement du monde ! 

 Oui, si nous prenons tous ensemble chaque « croix » sur nous, alors le 
diable sera enchaîné et notre existence ne sera plus la même ! Car Ivo a dit : 
Tant que le diable n'est pas enchaîné dans l'abîme, une « zone sans croix » 
sera une chose impossible. Ça n'existe pas ! 

 C'est pourquoi je voudrais t'encourager à suivre le chemin de la croix et 
à chasser ainsi, ensemble, en tant qu'humanité tout entière, la mort et le 
diable de la création. Cela en vaut la peine � ! 

 

  Stefan 
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La nuit où j'ai quand même cliqué (d’Elias Sasek, 34 ans) 

 Ma femme Stefanie et moi avons conclu un accord : pour tout achat, y 
compris les réservations de vacances, nous attendons toujours une nuit 
avant de commander. Grâce à cette règle issue de la pratique, nous avons 
déjà pu éviter bien des faux pas. Dans l'enthousiasme de la recherche, on a 
souvent l'impression de devoir cliquer immédiatement. Car la réduction 
imbattable de 75 % n'est valable que pour quelques heures encore, ou le 
stock est si limité que l'article souhaité pourrait être épuisé dès le lende-
main. Plus d'une vague d'euphorie s'estompe dès le lendemain, lorsqu'on 
découvre que l'offre n'est finalement pas si exceptionnelle, que l'apparte-
ment de vacances n'est pas si proche de la plage ou que l'appareil électrique 
s'avère inadapté. Nous sommes toujours animés par une profonde confiance : 
si une offre vient du Seigneur, elle sera toujours là le lendemain. Et si ce 
n'est pas le cas, c'est qu'il y a quelque chose de mieux.  

 Mais ce soir-là, ça semblait être une exception. J'ai amené le câble Internet 
jusqu'à notre lit et nous avons parcouru ensemble les offres, à la recherche 
d'un nouveau boîtier externe de disques durs pour l'ordinateur de Steffi. Je 
me suis plongé dans les données techniques, tandis que ma femme trouvait 
cela trop technique ; elle s'est endormie sur mon épaule. C'est alors que j'ai 
trouvé l'offre ultime. Il n'en restait qu'un en stock, d'occasion, mais imbat-
table et certainement épuisé le lendemain. En quelques clics, j'avais acheté 
le boîtier de disques durs. Le lendemain matin, j'ai raconté ma super affaire 
à Steffi. Malgré mon flot de paroles convaincantes, mon enthousiasme ne 
l'a pas contaminée. Nous avions pourtant un accord...  

 Le boîtier de disques durs est arrivé rapidement, et on a rapidement 
constaté qu'un disque dur du boîtier était défectueux. La voix aimable au 
téléphone m'a remercié d'avoir trouvé le défaut et m'a promis une « géné-
reuse » remise de 10 %, à condition que je résolve moi-même le problème. 
J'ai rapidement fait le calcul : réparer moi-même me coûterait moins cher. 
J'ai réussi à convaincre Steffi et un disque dur de remplacement m'a été 
livré rapidement.  

 Le vendeur privé l'avait toutefois si mal emballé qu'il faisait comme le 
bruit d’un tracteur sur des pavés. Sans aucun doute un dommage causé par 
le transport. Je me suis affalé sur ma chaise de bureau. Comment ça mar-
chait déjà, ce truc de REMERCIER pour tout, en toutes situations ?  

 Mon père en avait parlé de manière très concrète lors de notre confé-
rence annuelle de 2025. Citation :  
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 « Comment porter sa croix ? En disant MERCI pour tout et en toutes 
choses ; c'est ainsi qu'on la porte. […] Tu te trouves dans une nouvelle 
situation, dis simplement MERCI dans cette nouvelle situation. Même si tu 
ne le ressens pas encore, parce que tu n'en comprends pas du tout le sens, 
ça viendra rapidement si tu t'entraînes à le faire. « Remerciez en toutes 

choses. » (1 Th 5:18) […] Je comprends « en toutes choses » comme une 
sorte d'orientation fondamentale du cœur, comme une première réaction de 
principe. » 
 
 J'ai donc commencé par dire « MERCI » et j'ai lâché le flot de mes 
pensées. Ce qui était fascinant, c'est qu'une fois revenu au calme et après 
avoir remercié pour cette situation désagréable, j'ai immédiatement su ce 
qu'il fallait faire. Je suis allé voir Steffi et je me suis excusé en bonne et due 
forme d'avoir passé outre notre accord commun. Je lui ai dit que c'était la 
seule raison pour laquelle tout ce malheur nous était tombé dessus et je lui 
ai assuré que je renverrais tout immédiatement. Elle s'est contentée de 
sourire. 

 Il y a en effet quelque chose à la fois de bienfaisant, de libérateur et de 
réconfortant dans le fait d'assumer ses erreurs. J'aurais certes eu mieux à 
faire pendant la pause de midi suivante que de remplir des étiquettes de 
retour, mais chaque étape accomplie m'a rapporté les fruits dignes de mon 
repentir. � Plus tard, (presque) tout l'argent m'a été remboursé. 

 Depuis la conférence annuelle de 2025, la RECONNAISSANCE pour 
tout, dans chaque situation, nous anime dans toute l’OCG. Les messages de 
mon père nous permettent de trouver sans cesse des conseils pratiques pour 
notre vie quotidienne ! Si tu souhaites partager ces trésors, tu as une occa-
sion unique de le faire. En effet, nous lançons cette année une « Académie 
OCG » et ouvrons l'accès à des connaissances approfondies acquises au fil 
de décennies, à des personnes ayant une réelle soif de croissance intérieure. 
Des cours thématiques riches, pratiques, approfondis et visionnaires t'at-
tendent. Les ateliers ont lieu dans ta région, sur place ou en ligne. Si tu 
souhaites y participer, n'hésite pas à contacter ta personne de contact de 
l’OCG ! 
 

  Elias 
 

 
 

 P.S. : Pour plus d'informations sur l'Académie OCG, lis le flyer joint ou 
rends-toi sur : https://akademie.ocg.life/fr/academie-ocg/ 
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Non pas comme JE veux, mais comme TU veux, Seigneur !  
                                                                     (de Stefanie Sasek, 34 ans) 
 Mes parents m'ont souvent raconté que quand j'étais petite mon entête-
ment les rendait parfois fous. Quand les choses ne se passaient pas comme 
je l'avais décidé, je pouvais être très têtue.  
 Aujourd'hui, je suis tellement reconnaissante que tout ne se soit pas 
déroulé comme je l'avais prévu dans le passé. Pourquoi ? Parce que dans 
ces situations où tout m'échappait, j'ai appris à lâcher prise et à dire : « Non 
pas comme JE veux, mais comme TU veux, SEIGNEUR ! » Au cours de ces 
défaites apparentes j'ai pu vivre à maintes reprises la gloire de Dieu de 
manière extraordinaire. Plus le lâcher-prise était grand, plus le résultat final 
était magnifique. L'un des plus beaux résultats est qu'après avoir enfin 
réussi à lâcher prise, j'ai pu épouser mon merveilleux mari Elias, que nous 
avons quatre enfants adorables et que nous pouvons servir ensemble dans 
ce ministère qui change le monde, celui d'Ivo, d'Anni et de l'OCG. � 
 « Non pas comme JE veux, mais comme TU veux, SEIGNEUR ! », c'est 
ce qu'a dit Jésus lorsqu'Il a réalisé, dans le jardin de Gethsémané, qu'Il 
devait subir le chemin de la croix. La réaction du centurion nous permet de 
mesurer l'ampleur de la gloire qui découla de la crucifixion de Jésus. Il 
n'avait jamais vu un homme mourir de cette façon sur la croix et témoigna : 
« Vraiment, celui-ci est le Fils de Dieu ! » Il était bouleversé par l'abandon 
docile dont Jésus avait fait preuve sur la croix. À partir de ce moment, il 
était clair pour tous que Jésus ÉTAIT le Fils de Dieu. 
 Aujourd'hui, Dieu ne nous envoie pas sur la croix de bois, mais IL nous 
envoie dans notre vie quotidienne inévitablement des choses négatives, in-
appropriées, indésirables, qui peuvent nous irriter ou nous énerver énormé-
ment, ou qui peuvent nous tourmenter et nous faire perdre le contrôle de 
nous-mêmes. Pour moi, c'est le repas qui se retrouve par terre parce que les 
enfants m'ont distraite avec une petite dispute et que le plat est tombé du 
four. Ou Janice qui doit faire pipi au magasin parce qu'elle n'est pas allée 
aux toilettes à la maison malgré ma demande. Ou encore quand toute ma 
jambe picote et que mes orteils sont engourdis parce qu'un nerf est com-
primé. Dans le sens figuré, ce sont aussi des situations de crucifixion. Tout 
cela ne me convient pas du tout et, dans le sens figuré, j'aimerais arracher 
mes mains clouées à la croix et descendre de ma croix. � Mais chaque 
fois que je m'énervais dans de telles situations (et que mon ancien caractère 
têtu refaisait surface), je ne ressentais après coup rien de cette gloire que 
Jésus avait connue avec Ses disciples après Sa crucifixion. 
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 « Mais SEIGNEUR, non pas comme JE veux, mais comme TU veux ! », 
ai-je dit ces derniers jours au Seigneur, même si j'aurais préféré, une fois de 
plus, mener une vie quotidienne calme et simple avec les enfants. Je lisais 
justement l'un des nombreux messages de la conférence de fin d'année de 
décembre 2025.  
 Alors Ivo dit : « Comment porte-t-on la croix ? En disant « Merci » 
pour tout et en toutes choses ; c'est ainsi qu'on la porte. Et pour cela, la 

chair et le sang de Jésus nous donnent la force. Je fais l'expérience qu'il 

faut constamment boire le sang de Jésus et manger Sa chair. […] Il faut 

constamment entretenir cela. » 
 

 Oh, ce passage correspondait parfaitement à ma situation ! La seule chose 
que j'avais sous la main était quelques noix et une tasse de thé, alors j'ai 
« mangé Sa chair (les noix) et bu Son sang (le thé) » dans mon impuis-
sance. � … Et tu n’imagines pas combien de fois j'ai pu rire de tant de 
« choses désagréables » dans ma vie quotidienne dans les situations qui ont 
suivi et même entraîner les enfants dans mon élan : par exemple, quand 
Janice s'est coincé le pied et s'est mise à pleurer à chaudes larmes. Au lieu 
de perdre courage, j'ai chanté : « Merci du fond du cœur, Seigneur. Merci, 
Père saint. Merci pour cette situation extraordinaire ! »  
 Et alors que Janice était d'abord en larmes dans mes bras, elle a fini par 
rire joyeusement après le dernier mot de ce court chant, si bien que ses 
larmes ont été vite oubliées. 
 Veux-tu aussi dire « OUI » à tout ce qui est inévitablement négatif, in-
approprié, indésirable, etc. ... et te joindre à nous pour dire : « Non pas 
comme JE veux, mais comme TU veux, SEIGNEUR ! »  
 

  Steffi 
 
 
Le message le plus important en provenance de l'espace 

                                                                               (de Sulamith Funk-Sasek, 35 ans) 
 Ce sera bientôt le moment : une nouvelle mission lunaire est prévue, 
après 54 ans. Pendant tout ce temps, il n'était plus possible d’aller sur la 
Lune, car cette « technologie extraordinaire » avait malheureusement été 
« perdue ». Quel dommage, cette navette lunaire futuriste avec toutes ses 
feuilles d'or collées ensemble... Mais heureusement, les connaissances 
techniques ont pu être retrouvées. Il était temps car aujourd'hui un smart-
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phone moderne est des millions de fois plus puissant que l’Apollo 
Guidance Computer4 de 1969. Mais le plus remarquable, c'est que deux 
astronautes allemands sont en compétition pour participer à cette mission 
lunaire légendaire. L'un d'eux est le célèbre astronaute Alexander Gerst ! 
Heureusement, il nous a déjà rapporté de nombreuses informations 
importantes issues de ses missions spatiales. Par exemple, à quel point le 
changement climatique est dramatique vu de l'espace, avec toutes les forêts 
tropicales déboisées et les glaciers fondus. « Astro-Gerst » a certainement 
pu bien le voir depuis l'espace. En effet, il tournait autour de la Terre à une 
vitesse de seulement 28 000 km/h avec son ISS. Il ne lui faut donc que 90 
minutes pour faire le tour complet de la Terre, et ce, 16 fois par jour. De 
plus, il est presque miraculeux que Gerst puisse prendre des gros plans 
parfaits, par exemple de la ville de Cologne ou de petites portions de côte, à 
une distance de 400 km avec un appareil photo standard. Il est tout aussi 
étonnant qu'il puisse effectuer des réparations sur l'ISS à cette vitesse 
effrayante, en flottant dans l'espace à l'extérieur de la station. Bien sûr, le 
fait que les astronautes aient pu s'entraîner correctement sur Terre pour 
cette mission a été très utile. En effet, une réplique identique de la navette 
spatiale est immergée dans une immense piscine de 23 000 m3. Les com-
binaisons de plongée/spatiales, de conception identique, permettent de 
s'entraîner de manière particulièrement efficace afin de pouvoir ensuite 
manœuvrer de manière magistrale dans l'espace, en apesanteur, à l'extérieur 
de la navette.  

 Ou bien cela a-t-il été filmé rapidement sous l'eau ? C'est ce que pour-
raient laisser supposer les bulles d'air qui remontent régulièrement à la 
surface dans les enregistrements vidéo originaux de la NASA. Sans parler 
de toutes les erreurs passagères dans lesquelles les astronautes deviennent 
tout à coup transparents, les accessoires 3D flottants des astronautes ap-
paraissent plusieurs fois comme par magie ou glissent à travers eux, les 
bords de l'écran vert sont visibles, des signes de cordes de retenue sont 
reconnaissables, etc.  

 Malheureusement ce n'est pas une blague et il y aurait encore beaucoup 
à dire à ce sujet. Nous disposons de nombreuses sources pour étayer chacune 
des affirmations qui viennent d'être avancées. (Pour en savoir plus sur le 
sujet, regardez le documentaire : « NASA : Tout n'est-il que mensonge ?! » 
www.kla.tv/40198).  

 
4 C’est l'ordinateur embarqué de navigation et de pilotage installé dans les vaisseaux 
spatiaux des missions Apollo. 
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 Mais quel est le message le plus important de cette mission spatiale ? 
Alexander Gerst le révèle dans chaque interview lorsqu'il présente sa photo 
préférée. Sur cette photo, on voit notre chère planète bleue à un milliard 
de kilomètres de distance. Au premier plan, on aperçoit Saturne et, loin 
derrière, un minuscule point : notre Terre. Alexander Gerst commente : 
« Ce n'est qu'un pixel, mais c'est là que s'est déroulée toute notre histoire, 
depuis les premiers microbes jusqu'aux dinosaures, puis jusqu’à nous, les 
humains. Tout s'est déroulé sur ce point bleu. Ce que je trouve fascinant 
dans cette image, c'est qu'elle nous montre à quel point nous, les humains, 
sommes insignifiants dans l'univers. À savoir rien du tout. [...]. Quelque 
chose de grand devient tout petit face à l'infini. Et c'est le message le plus 
important que nous recevons de l'espace. »  

 Merci, Monsieur Gerst, pour ce précieux message à l'humanité. Je ne 
peux y voir autre chose que la célèbre signature maçonnique qui nous ment 
et nous trompe délibérément, nous laissant comme de petits vers insigni-
fiants sur une boule terrestre tournoyante et vacillante à travers l'espace, 
avec un espace et des ressources très limités. 

 Se pourrait-il que nous soyons tout sauf « sans importance » pour cet 
univers ? Mon père, Ivo Sasek, en témoigne depuis déjà 40 ans. Car cette 
création gémit et souffre à cause de l'esclavage de la mort – et c'est préci-
sément nous (les êtres humains) qui sommes destinés à délivrer la Terre 
tourmentée.  

 Dans la prédication de mariage destinée à ma sœur Ruth Elpida (dispo-
nible sur : https://fr.ivo-sasek.ch/le-mariage-a-la-lumiere-de-la-mission-
originelle/), mon père a parfaitement exposé cette mission. En résumé, il a 
dit : « L'être humain a manifestement été créé avec pour mission d'exercer 
une domination sur les entités supérieures. L'être humain est le rival des 
forces obscures, méchantes et maléfiques. Il a pour mission de les com-
battre, de les ligoter et de les remettre à leur place. Dieu ne le fait pas à 
notre place. Ces forces n'ont d'influence que lorsqu'elles nous chuchotent à 
l'oreille, nous séduisent et s'insinuent ainsi en nous. C'est précisément de 
cette manière que ces forces maléfiques sont vaincues, à commencer dans 
nos cœurs, car nous ne leur laissons plus aucune place. »  

 Écoute absolument tout le message. Ça en vaut la peine.  

 C'est exactement ce que nous faisons tous les jours, en commençant 
chez nous. Au lieu de nous voir comme insignifiants, petits et complète-
ment inutiles, et d'accepter sans réfléchir plein d'incohérences, on reconnaît 
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notre grande vocation et notre responsabilité pour surmonter tout ce qui est 
mauvais, que ce soit chez nous ou dans l'histoire mondiale.  
 Si tu souhaites voir des exemples concrets de la manière dont on peut 
exercer son autorité sur le mal dans son propre cœur et dans sa propre 
maison, consulte les publications sur www.fr.ocg.life. Tu y trouveras par 
exemple les dernières vidéos de mes filles Kosima et Samantha : « Assu-
mer ses responsabilités » et « Me voici, envoie-moi ! ». 
 Rejoins-nous, contacte une personne de l'OCG et combats avec nous 
jusqu'à ce que toute la création soit libérée des liens de la mort (et de la 
tromperie maçonnique).  
 

Cordialement, 

  Sulamith 
 
 
Les choses sont comme elles sont ! MERCI ! 

                                                                         (de Ruth Elpida Forell-Sasek, 26 ans) 
 Des cliquetis, des grincements, un bruit métallique et bang ! C’est à peu 
près ce que j’ai entendu sur le chemin de retour à la maison avec la voiture 
d’une amie de l’OCG, que je voulais remercier pour son aimable geste en 
faisant le plein. Je sortais déjà pour la troisième fois de la voiture pour com-
prendre ce qui n’allait pas et pourquoi je n’arrivais plus à avancer. « Tu t'es 
peut-être trompée de carburant ? » m’a dit une voix venant de la maison d’à 
côté. Toute suite je suis devenue pâle. C’est ça ! Ça expliquait aussi cet in-
cident bizarre à la station-service… J’avais vraiment cru que c’était à cause 
de l’âge de la voiture que c’était tellement bizarre. Mais au lieu d’essence, 
j’avais mis du gazole ! Quand j'ai réalisé que j'avais peut-être détruit com-
plètement une voiture qui ne m'appartenait pas, j'ai fondu en larmes. Je me 
suis sentie mal. La propriétaire de la voiture voulait encore rentrer chez elle 
le jour-même ! L’homme m’a ensuite dit : « Pourquoi toutes les femmes 
commencent toujours à pleurer ?? LES CHOSES SONT COMME ELLES 
SONT – tu ne peux pas reculer ! Ça va aller ! » J’ai appelé mon beau-frère 
Ramon pour demander s’il pouvait venir me chercher. � Après la femme 
de l’homme est sortie de la maison, elle était enceinte, et elle m’a donné à 
manger. Je l’ai félicitée pour sa grossesse. L’homme m’a alors dit : « Oh… 
c’est notre troisième enfant. Comment est-ce que ça va aller ? » Je lui ai 
répondu avec ses propres mots : « LES CHOSES SONT COMME ELLES 
SONT ! Tu ne peux pas reculer ! Ça va aller ! » � On a rigolé tous les 
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trois. Après le remorquage, un groupe d’amis de l’OCG est venu pour re-
mettre la voiture en état de marche. Cela leur a même plu. A la fin, on a pu 
redonner la voiture à sa propriétaire sans dégât, Dieu merci !!  
 

 Pendant la dernière conférence de fin d’année, je me suis souvenue de 
cet événement par rapport à « une habitude » que mon père a introduite : 
Au premier moment d’une nouvelle négative ou situation difficile il 
faut dire : « Les choses sont comme elles sont. »  
 Ou – encore mieux : « MERCI ! Je prends plaisir à cette faiblesse ! »� 
Plus nous nous y entraînons dans la pratique, plus nous vient aux lèvres, 
d’abord de manière automatique, un « MERCI » au lieu de mots négatifs ! 
 Oh… ce n’est pas si facile au début !! Ou arrives-tu à dire merci au mo-
ment même où tu te pinces les doigts ?? � Je te le dis, c’est un entraîne-
ment ! En disant activement merci nous ne refoulons pas la réalité mais 
nous nous ouvrons aux effets de Dieu au lieu de nous nuire avec des pa-
roles négatives. Au lieu de perdre du temps jusqu’à ce que nous mettions 
fin à toute colère ou soucis, nous sommes ouverts EN DIRECT pour ce que 
DIEU veut faire en nous, et non pas seulement après, quand tout est à 
nouveau bien ! Dire merci AU MILIEU d’une situation est la plus haute 
expression de notre foi, comme papa nous l’a prêché une fois. 
 Et voici la pratique chez nous : lorsqu’il y a eu un malentendu avec mon 
mari Jeremias, il a commencé tout d’un coup à chanter : « Merci, Seigneur, 
de tout cœur… pour cette situation extraordinaire ! » A ce moment-là, je 
savais très bien que je devais chanter avec lui pour m’entraîner à cette 
habitude… Je n’ai réussi à chanter avec lui que les deux derniers mots. 
TOUT DE MÊME ! Ensuite, j’ai recommencé le chant et nous avons ouvert 
nos cœurs pour les effets de Dieu. On a retrouvé rapidement la force et on a 
eu un super échange avec de belles optimisations.  
 

 Même lorsque juste à côté de notre logement de vacances des pétards 
ont été tirés à trois heures du matin pendant plusieurs nuits, nous avons dit 
« MERCI, Jésus ! » et nous ne nous sommes pas agacés. On a pu se ren-
dormir, même la petite Lucy. � Quand la pétarade a repris la nuit suivante 
et que Jeremias a été tenté de se mettre en colère, j’ai pu lui rappeler notre 
habitude et nous avons constaté que ça ne vaut JAMAIS le coup de se mettre 
en colère !  
 Cela est devenu plus difficile quand on nous a dit que l’on voulait in-
troduire l’obligation de vaccination près de chez nous, sous peine d’une 
amende élevée. 
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 « MERCI Seigneur pour cette faiblesse ! » Soudain, on a vu les prochains 
pas : écrire des lettres, faire opposition ! Comment te sentirais-tu si tu 
voyais des personnes que tu aimes souffrir toujours à cause de leur maladie 
et qu’il n’y a pas d’amélioration ? LÀ AUSSI, nous remercions Dieu 
chaque jour pour cette épreuve et nous entourons de force, d’amour et de 
bénédictions ces personnes affaiblies. Ainsi il y a sans cesse des possibilités 
de s’entraîner à cette habitude. Cela fait TELLEMENT du bien et nous 
conduit directement en Dieu ! 
 Quand je commence à m’entretenir avec des gens qui me racontent toutes 
les choses négatives de leur vie, je leur parle toujours de notre « nouvelle 
habitude de dire merci ». Elles sont visiblement enthousiastes de mettre 
cela aussi en pratique et de s’y entraîner avec LEURS propres défis ! 
 Veux-tu également participer ? Peut-être qu’au début tu le feras en serrant 
les dents, « Les choses sont comme elles sont », avec un « merci » tardif, 
mais toujours plus avec cette nouvelle habitude automatique de louange ! 

 Dire merci ne change peut-être pas les circonstances, mais nous change 
toi et moi ����. 
 

  Ruth-Elpida avec Jeremias et Lucy  
 
 
 
Nouveau design ! (de Ramon Bühler, CH, 33 ans) 

 Je suis tellement enthousiasmé par mon beau-père, par toute son œuvre 
et tout ce qu’il fait ! On pourrait aussi dire « passionné » car c’est juste 
formidable de voir à quel point cette œuvre suscite un véritable RÉVEIL !! 
Tout cela bien qu’il soit fréquemment attaqué, diffamé et persécuté de ma-
nière si méchante pour n’avoir fait QUE DU BIEN. 
 Pendant notre dernière conférence de fin d’année, il nous a partagé à 
nouveau la parole �. Il nous a peint la vision déterminante selon laquelle 
nous atteindrons la résurrection à travers les souffrances que nous traver-
sons personnellement pour l’ensemble et le monde entier ! Le prix qu’il 
faut payer avec notre chair, c’est le prix d’achat pour la gloire de la résur-
rection qui va SAUVER LE MONDE ENTIER !!! Quelle motivation !!! 

 Il ne nous a pas seulement montré ces contextes plus larges mais il nous 
a expliqué aussi comment on pourrait faire face à toute souffrance imposée. 
Voici quelques extraits du message « Le design de la personnalité à travers 
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la croix » : « La croix, c’est tout ce qui nous est imposé, tout ce qui est 
inévitable et négatif. La croix, c’est tout ce qui peut nous énerver, depuis le 
temps qu’il fait jusqu’au comportement ou l’apparence physique d’une 
personne, des pensées négatives et intempestives jusqu’à chaque mot ou 
action inutile. » 
 « N’essayons jamais de créer une zone sans croix. Ça ne fonctionne 
pas ! C’est impossible ! Tant que nous sommes sur cette terre et que le 
diable n’est pas encore enchaîné dans l’abîme, une zone libre de croix est 
impossible. » 
 « Mais, je veux être proche de Lui (le Seigneur). Je voudrais une trans-
formation de la personnalité, un design de mon caractère, un design de ma 
personnalité qui mette en évidence le Christ Lui-même en moi. La croix est 
le matériel d’équipement, l’outil d’équipement pour que ça puisse 
fonctionner. »  
 Ensuite, il nous a proposé une nouvelle alliance : dire d’abord MERCI 
face à chaque événement négatif, face à chaque nouvelle négative et éviter 
toute pensée « toxique » ! 
 C’est une vision énorme si nous comprenons le POTENTIEL qu’a chaque 
situation difficile de nous faire avancer en Lui et de remodeler ainsi notre 
personnalité. Cette parole et sa mise en pratique m’ont tellement motivé ! À 
l’intérieur je me sentais comme si j’avais eu une rénovation complète, ou 
encore mieux : je me sentais comme si j’avais reçu un nouveau design ! A 
travers les remerciements dans beaucoup de situations quotidiennes comme 
par exemple dans la circulation routière (quand la personne devant moi 
avançait très lentement, ce qui ne correspond pas vraiment à ma nature �), 
quand j’oubliais quelque chose, ou quand l’un de nos enfants renversait son 
gobelet pour la troisième fois pendant le repas, mais aussi dans des situa-
tions beaucoup plus difficiles, comme une maladie grave dans l'entourage 
proche, etc. ; suite à ma fidélité à cette alliance, Dieu m’a offert « en pas-
sant » ce nouveau design de ma personnalité ! 

- J’ai reçu « la volonté » de soulager encore plus mon beau-frère Jan-
Henoch dans notre service de base au front. Cette responsabilité accrue 
s'est naturellement accompagnée d'un certain fardeau supplémentaire, 
dans lequel le Seigneur S’est rapproché d’autant plus (ce qu’Il fait 
encore) et me remplit toujours de joie au moment de m'endormir ! 

- J’ai fait une expérience particulière dans beaucoup d’effets que nous 
avons vécus avec nos équipes de base du front ou de rencontres person-
nelles : j’ai fait face à tout ce qui était pénible et j’ai vécu comment cela 
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changeait non seulement des situations mais des hommes ! A chaque 
fois, la force et la vie montaient ! 

- Alors qu'auparavant le dimanche j'étais parfois à bout de nerfs avec nos 
trois petites boules d'énergie, cela a disparu dans cette nouvelle étape. 
Au contraire même prendre du temps pour eux et les accompagner dans 
notre cercle familial me donne toujours plus de joie ! 

- Même les tâches spontanées ultra urgentes sont devenues un plaisir, 
même si cela supprimait complètement ma pause déjà courte. Pour moi 
qui suis plutôt statique, c'était un changement merveilleux ! � 

- Même lorsque j'ai causé de légers dommages à la voiture alors que je 
roulais très lentement « grâce » au verglas, cela n’a pas pu m’inquiéter, 
c'était surnaturel ! Spontanément notre cher ami Josia s'est proposé pour 
réparer gratuitement les dommages peu après la fin de sa journée de 
travail. Merci Seigneur ! 

 J’aimerais bien t’encourager à accepter chaque croix avec gratitude et à 
transformer ainsi chaque mort en VIE !! 

 De tout cœur,  

  Ramon 
 
 
 

Des témoignages de frères et sœurs de l’OCG 
 
Être lumière (de Mirjam R., D, 37 ans) 

 Au début de l'année, j'ai reçu une invitation pour une soirée d'informa-
tion à l'école. Le thème était : « TikTok, Snapchat & Co – Accompagner les 
enfants en toute sécurité dans le monde numérique : conseils aux parents » 
avec possibilité d'échanger ensemble (pour les classes de CM1 et CM2, 
c'est-à-dire les enfants de 9 à 11 ans). 

 Au début, je me suis dit que je n’avais pas besoin d'y aller. Nous n'avons 
ni smartphone, ni tablette, et nos enfants ne sont de toute façon pas présents 
sur ces réseaux sociaux... Mais soudain, une idée m'est venue à l'esprit : je 
pourrais simplement y aller pour apporter ma contribution et compléter 
cette conférence avec des informations importantes (par exemple, les risques 
pour la santé liés aux ondes électromagnétiques, etc.).  
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 Je me suis donc inscrite. Mais plus cette soirée approchait, plus je me 
sentais mal à l'aise. « Oh, qu'est-ce que je peux bien apporter ? Comment 
puis-je me préparer ? Je ne sais pas parler en public. Est-ce que je ne 
pourrais pas simplement rester à la maison ? » J'aurais préféré me dérober. 
Mais je me suis alors souvenue du message de notre réunion interne de fin 
d'année : « Porter sa croix chaque jour, c'est dire « oui » sans exception à 
toutes les petites et grandes limitations et contrariétés quotidiennes ! [...] 
La croix, c'est tout ce qui nous envahit, tout ce que nous ne voulons pas, 
tout ce qui nous est désagréable, inapproprié, importun. [...] La croix n'est 
pas le but, la fin de toutes choses, mais un moyen de nous entraîner à 
vaincre la mort. » 

 Oui, cette soirée m'était soudain désagréable/inappropriée. Mais j'ai 
pris ma décision et j'ai dit « oui » dans mon cœur. J'ai remercié le Seigneur 
car tout allait bien et j'ai repris confiance. Le message dit aussi : « Je veux 
m'approcher de Lui. Je veux un changement de personnalité, une transfor-
mation de caractère, une transformation de personnalité qui mette en 
évidence le Christ. Et c'est justement le chemin à suivre. La croix est 
l'équipement, l'outil qui permet d'y parvenir. »  

 La parole actuelle m'a tellement fortifiée que j'ai retrouvé la joie. Je me 
suis préparée, par exemple en regardant le géant de l’info de Jan-Henoch 
sur la téléphonie mobile5.  

 Lorsque le soir est arrivé, j'étais dans la paix divine. La conférence des 
intervenants externes était très bonne. Ils ont mis en évidence de nombreux 
dangers (addiction/distraction/dangers concrets liés à la localisation, etc.). 
L'ambiance dans la salle était parfois désespérée. Car que peut-on faire 
contre cela ? Les parents estimaient qu'il était impossible de ne pas acheter 
un smartphone à leur enfant avant l'âge de 14 ans. Celui-ci ne supporterait 
pas la pression extérieure. De plus, on en a besoin de nos jours... Mais j'ai 
pu leur parler de nous. Comment nous vivons sans smartphone et que c'est 
POSSIBLE, et que ma fille de presque 14 ans ne veut en aucun cas recevoir 
un smartphone pour son anniversaire ! Comment elle est heureuse et créa-
tive, même sans smartphone. Je leur ai également dit : « Si je veux vivre 
sans smartphone, alors il y aura un chemin, mais si je pense que ce ne sera 
pas possible de vivre sans, alors il n'y aura pas non plus d’autre moyen. » 
J'ai essayé d'encourager les parents à être eux-mêmes des modèles pour 
leurs enfants. Et pour finir, j'ai pu aborder brièvement les dangers pour la 

 
5 www.kla.tv/15005 
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santé liés aux ondes de la téléphonie mobile. Je suis rentrée chez moi 
heureuse. Je suis sûre que cela continuera à faire son effet chez les parents. 

 Soyons ensemble une source de lumière ! Les gens en ont besoin ! 

 Cordialement,  

  Mirjam 
 
 
Le portable – un tueur de confiance !!! (de Gret G., CH, 67 ans) 

 L'événement dont je voudrais vous parler remonte certes à assez long-
temps, mais vous verrez que ce que je souhaite mettre en évidence est d'une 
actualité brûlante.  
 Le 26 décembre 1999, la tempête « Lothar » a ravagé la Suisse et les 
pays voisins. Ce fut l'une des tempêtes les plus violentes de l'histoire suisse. 
À l'époque, je me promenais tous les jours dans la forêt avec notre chienne 
de chasse. Pour des « raisons de sécurité », mon mari m'avait offert un 
téléphone portable afin que je puisse appeler à l'aide si quelque chose 
m'arrivait, car de nombreux arbres étaient tombés encore après la tempête, 
qui les avait affaiblis.  
 Je me promenais donc dans la forêt et suivais le chemin forestier, avec 
l'intention de rester sur ce chemin, mais soudain j'ai pris intuitivement le 
« sentier battu » et suivi la crête.  
 Je me suis demandé : « Pourquoi est-ce que je vais par là ? » C'est alors 
que j'ai entendu un grand fracas non loin de moi et j'ai vu qu'un énorme 
hêtre était tombé. Sa cime avait touché le chemin que je voulais emprunter. 
Je suis allée voir et j'ai constaté que l'énorme cime était tombée précisément 
sur ce chemin. J'aurais été exactement à cet endroit à ce moment-là et je 
n'aurais certainement pas pu utiliser mon téléphone portable.  
 Cela m'a ouvert les yeux et j'ai senti que mon intuition (qui vient de 
Dieu) était infaillible ! Le téléphone portable ne m'avait pas avertie. 
 À partir de là, j'ai laissé mon téléphone portable à la maison. À un mo-
ment donné, j'ai pensé : Oui, quand je suis en voiture, un téléphone portable 
serait utile. D'accord. Alors que je devais faire un long trajet, j'ai voulu 
prendre mon téléphone portable mais la batterie était vide. J'ai pris cons-
cience que cela me stressait de devoir toujours vérifier si cet appareil avait 
suffisamment de batterie au cas où j'en aurais besoin. Depuis, je n'ai plus 
de téléphone portable �, et il ne me manque pas du tout. Au contraire, 
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lorsque je suis en voiture, je confie consciemment le trajet à Dieu, je le 
remets entre SES mains.  
 On me demande souvent si je n'ai pas peur lorsque je me promène seule 
dans la forêt ou ailleurs, sans téléphone portable. Il pourrait arriver quelque 
chose. Cela m'étonne toujours, car je n'ai pas du tout ce genre de pensées. 
Je sais que tout concourt au bien de ceux qui aiment Dieu. 
 Il n'y a eu qu'une seule fois, au cours de toutes ces années, où j'ai pensé : 
« Un téléphone portable serait peut-être utile maintenant. » À l'aéroport de 
Zurich, je devais aller chercher notre fille qui revenait d'un voyage de fin 
d'études avec sa classe. L'aéroport était en pleine rénovation. C'était un 
immense chantier et je ne savais pas où aller chercher ma fille. J'ai couru 
d'un chantier à l'autre dans le terminal, en vain. Trente minutes après 
l'atterrissage, j'ai dit : « Seigneur, montre-moi où est ma fille, car Tu le 
sais. » J'ai alors eu l'impulsion de retraverser la rue et d'entrer dans l'autre 
chantier, de monter l'escalator – et elles étaient là. Deux camarades de 
classe étaient restées avec elle. J'ai alors su à nouveau que je n'ai pas besoin 
de téléphone portable !  
 Aujourd'hui, je me demande : se pourrait-il que le téléphone portable 
soit devenu un dieu « de substitution » ? Oui, qu'il ait détruit la confiance 
originelle ?  
 Dieu est toujours avec moi. IL est et vit en moi. Je peux perdre mon 
téléphone portable, il peut être à court de batterie, être volé, etc. Mais Dieu 
est toujours là !!!! � 
 Tu souhaites toi aussi découvrir ce monde de confiance en Dieu, sans 
téléphone portable ? Alors contacte-nous, nous te montrerons comment 
retrouver cette confiance. 
 Cordialement,  

  Gret 
 
 
 
« … afin que JE te fasse du bien à la fin… » 

                                                                                 (de Silas & Elea B., CH, 36 ans) 
 En avril 2023, nous avons pu déménager d'un appartement dans une 
maison, car notre famille de sept personnes s'était agrandie. � Nous nous 
sentions très bien dans ce nouvel endroit et on nous avait promis un bail à 
long terme. Mais après seulement vingt mois, notre propriétaire nous a 
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envoyé une lettre de résiliation totalement inattendue. Motif de la résilia-
tion : rénovation complète de toute la maison qui avait 40 ans.  
 Malgré ce bref choc, nous avons pu rester dans le calme et dans la foi 
en Dieu, quelle que soit l'injustice humaine qui nous avait frappés ici. 
Nous avons tous deux immédiatement senti Sa parole : « Je vais vous don-
ner quelque chose de mieux. » Nous nous sommes présentés devant le 
Seigneur et avons senti qu'il n'y avait aucune paix à déménager avant la fin 
de l'année 2025. Nous avons alors pu obtenir une prolongation d'un an lors 
d'une médiation. Silas a donc pu commencer son nouveau travail en toute 
tranquillité et a pris en charge une part plus importante du travail de re-
cherche sur la franc-maçonnerie pour Kla.TV (ce que nous n'avons su que 
plus tard, mais qui s'est avéré parfait).  
 Les mois passaient et, malheureusement, notre impatience nous poussait 
à commencer prématurément à chercher une nouvelle maison. Nous avons 
été rapidement rattrapés par l'incrédulité, pensant que nous ne trouverions 
rien qui nous convienne, car tout semblait aller à l'encontre du « meilleur ». 
Les loyers des maisons avaient augmenté d'environ 20 % dans notre région, 
les rares maisons disponibles étaient donc soit beaucoup plus chères, soit 
trop petites, soit souvent situées à proximité immédiate d'une antenne de 
téléphonie mobile nocive. Mais le message actuel d'Ivo lors de notre confé-
rence interne de fin d’année 2025 (message de la Sainte Cène, piste 10) 
nous a ouvert les yeux sur notre situation et nous a permis de comprendre : 
« Nous devons certes admettre que nous ne pouvons jamais ni com-

prendre totalement les chemins du Seigneur ou même les contrôler, 

même si parfois nous souhaiterions le faire, mais nous proclamons dans 

tous les temps de déserts et de cheminement qui nous sont infligés, que 

notre Dieu est encore le même que dans De 8:16 et qu’Il ne poursuit que 

de bonnes intentions et buts avec toutes ces difficultés. Dieu dit : JE t’ai 

éduqué pour Moi-Même dans le désert comme un fils pour Moi « afin de 

t'humilier et de t'éprouver, ... » Et tu demandes : Pourquoi tout cela 

Seigneur ? « ... pour à la fin te faire du bien. Garde-toi de dire en ton 

cœur : Ma force et la puissance de ma main m'ont acquis ces richesses. » 

En fin de compte, « pour te faire du bien à la fin », voilà de quoi il s'agit. » 

 Nous avons soudainement compris plus profondément ce que signifiait 
notre « école du désert » actuelle : IL nous éduque dans le désert (situation 
actuelle avec la résiliation du bail) afin que nous comprenions que ce n'est 
JAMAIS notre propre mérite ou notre propre force (recherche précoce) qui 
nous sauve. Là où nous souhaitons le « printemps » (quelque chose de nou-
veau, d'épanoui, de beau), mais où Dieu a d'abord prévu « l'hiver » (froid, 
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tout devient nu et désagréable), nous ne devons pas nous opposer à cette 
« chute des feuilles ». MAIS : « Nous devons alors, comme les arbres, 

nous recueillir en silence et nous accrocher profondément à la vie de 

Dieu qui est en nous. » (Extrait du message de guérison de la conférence 
de fin d’année 2025, piste 6)  
 Avec une confiance renouvelée en Dieu, en nous détournant de notre 
recherche prématurée et obstinée, en nous attachant à LUI et en trouvant 
le repos en LUI, nous avons découvert, lors de la première recherche de 
cette nouvelle année, une maison merveilleuse, incroyablement abordable, 
et nous avons réalisé après la visite qu'elle répondait à tous nos besoins et 
même bien plus : beaucoup plus grande, plus récente et encore moins chère 
que notre maison actuelle. Nous avons posé notre candidature et, malgré 
la forte concurrence de nombreux autres candidats, nous avons senti au 
plus profond de notre cœur que ce serait exactement le MEILLEUR que 
le Seigneur nous donnerait, conformément à Sa parole. Et en effet, le 
Seigneur a accompli le miracle par Sa puissance, et nous avons obtenu 
l'accord pour la maison. Nous sommes maintenant comblés de joie et re-
connaissants pour cette expérience que le Seigneur nous a permis de vivre à 
travers cette leçon, et nous voulons encourager chacun à se reposer dans 
Son rhéma et Sa promesse pendant toutes les périodes de désert que Dieu 
nous impose. « ... pour à la fin te faire du bien. Garde-toi de dire en ton 

cœur : Ma force et la puissance de ma main m'ont acquis ces richesses. » 
 Avec nos salutations cordiales 
 

  Silas & Elea avec les enfants 
 
 
 
Toujours rendre grâce (de Michael & Kezia G., D, 41 & 32 ans) 

 Dans une récente prédication, Ivo nous a rappelé avec amour combien il 
est important, selon Paul, de rendre grâce EN toute chose, voire POUR 
toute chose. Nous avons donc réintégré cela dans notre quotidien familial, 
car la rébellion, la frustration ou la colère n'ont plus leur place dans la 
reconnaissance.  
 Notre nouvelle « résolution » a donc été rapidement mise à l'épreuve. 
Nous avons embarqué nos cinq enfants (âgés de quelques mois à six ans) 
avec tout leur « attirail » pour aller à la piscine couverte. Rien que cela 
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ressemble souvent à un petit déménagement et nous avons pu dire « Merci 
Jésus » dans de nombreuses petites situations. 
 Une demi-heure plus tard, nous sommes arrivés sur le parking et nous 
nous apprêtions à décharger la voiture lorsque nous avons eu un choc : nous 
n'avions pas pris notre porte-monnaie ! 
 Un moment classique où l'on pourrait vraiment s'effondrer, n'est-ce pas ? 
On a pensé à tout, vraiment tout, et maintenant ça ? Combien pourrait-on 
alors se laisser aller à des reproches : « Pourquoi je n'ai pas… ? − Pourquoi 
tu n'as pas… ? − Pourquoi nous n'avons pas… ? − Tout ça pour rien ! » 
 Au lieu de cela, nous nous sommes souri et avons dit « Merci Jésus » 
dans ce vide, puis nous avons attendu ce qui allait monter en nous. Jésus 
nous a donné l'impulsion d'aller à la caisse avec tous les enfants et de 
demander s'il y avait une autre solution pour nous. Au début Michael vou-
lait y aller seul, ce qui est beaucoup plus facile, mais nous avons obéi à 
l'impulsion et nous avons marché avec les enfants et tout le bazar jusqu’à la 
caisse. 
 Nous avons raconté notre mésaventure à la caissière et lui avons deman-
dé si elle y avait une autre solution pour nous laisser entrer. Son cœur s'est 
attendri à la vue de « ces adorables petits enfants qu'elle ne pouvait vraiment 
pas renvoyer chez eux », et elle nous a donc laissé entrer sur facture à la 
piscine couverte, pour la première fois de sa carrière. 
 Incroyable ! Nous étions prêts à retourner chez nous sans frustration, 
mais en rendant grâce le Seigneur nous a révélé une solution faisable et 
merveilleuse. Et ce sont souvent ces « petites » situations qui peuvent nous 
déstabiliser complètement, n'est-ce pas ? Dans quelles situations peux-tu 
mettre en pratique le « Merci Jésus » ? C'est une véritable libération, essaie-le. 

  Michael & Kezia 
 
 
 

Quand les petites choses coincent,  
                             il faut s'attaquer aux plus grandes 
                                                                                           (de Solène S., CH, 31 ans) 

 En fin d'après-midi, un jour tout à fait normal : je suis assise dans mon 
fauteuil, un peu épuisée, et j'observe mes quatre enfants qui sautillent et 
rampent dans l'appartement en poussant des cris de joie... Ils ont encore une 
fois une énergie débordante ! � Et moi, si peu ! � Avec mon cinquième 
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enfant dans le ventre, je me fatigue aussi rapidement. Et j'ai encore beaucoup 
de tâches à accomplir. Comment les répartir entre nous tous ? Le rangement 
du soir a déjà été un peu laborieux, il y a encore des jouets qui traînent ici 
et là. J'ai dû répéter plusieurs fois certaines choses. Soudain, je me souviens 
d'un principe bien connu qu'Ivo a rappelé dans l'un de ses derniers messages : 
« Il n'est pas rare que le fait de s'attaquer à des choses plus importantes 
permette également de reprendre le contrôle des petites choses. » 

 Par exemple, aider à résoudre les problèmes mondiaux et vos propres 
problèmes se résoudront d'eux-mêmes. Ce principe m'a déjà aidée tant de 
fois.  

 Et là aussi, je me rends compte : Oui, c'est exactement ça � ! Je ras-
semble les enfants, leur explique comment je me sens et leur annonce que 
chacun d'entre eux va avoir une tâche à accomplir. Ils m'écoutent attenti-
vement et je trouve déjà pour chacun d'eux une tâche qu'ils n'ont encore 
jamais faite de cette manière. À ma grande surprise, chacun d'entre eux est 
ravi et impatient de se mettre au travail �. Gabriel (bientôt cinq ans) est 
chargé de nettoyer toute la cuisine, Sara (trois ans et demi) doit passer la 
serpillière dans tout l'appartement et Théodore (deux ans et demi) passer 
l'aspirateur. Jonathan (un an) est assis dans sa chaise haute, satisfait, et 
observe ce qui se passe. Je passe d'un enfant à l'autre et les aide à accomplir 
certaines tâches qu'ils ne peuvent pas faire seuls. En peu de temps, tout est 
fini, y compris les jouets qui traînaient par terre ! Nous avons tous eu beau-
coup de plaisir et à la fin étions vraiment comblés � ! J'ai hâte que mon 
mari rentre à la maison pour lui raconter ce miracle � ! 

 Cette expérience me redonne d'une part la force de préparer le dîner et 
d'autre part la conviction que je peux à nouveau m'investir dans le ministère 
pendant la semaine. Oui, c'est grâce à ce ministère que j'ai eu cette excel-
lente idée dans le besoin ! Et c'est exactement ce que je te souhaite : que tu 
te nourrisses abondamment de tous les contenus de ce ministère, que tu te 
régales de ce fantastique buffet sur les sites web6 et sur papier � − et que 
tu fasses ensuite l'expérience de trouver exactement ce qu'il te faut dans le 
besoin et que cela te tire d’affaire de manière miraculeuse. 

 Cordialement,  
 

  Solène 

 
6 Comme par exemple : https://fr.ocg.life/ ; www.sasek.tv 
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De « l'apprentissage libre »  
                  à « l'apprentissage en communauté » 
                                                                       (de Karin L., CH, 57 ans) 
 Il y a trois ans environ, j’ai appris à connaître l’OCG et l’été dernier je 
m’y suis engagée. Mon mari et moi dirigeons une grande famille composée 
de quatre adultes handicapés qui vivent et travaillent dans notre ferme avec 
ses terres et ses animaux. Depuis trois ans, ma fille s'occupe également de 
quatre enfants chez nous pendant la journée dans le cadre de l’enseigne-
ment privé.  

 Lorsque nous avons décidé de proposer ces cours privés dans le village 
de Haldenrain comme alternative à l'école primaire, nous voulions offrir 
aux enfants un apprentissage aussi autonome que possible, basé sur le bon-
heur et l'enthousiasme, plutôt que la pression de la performance scolaire. 
Nous nous sommes inspirés de ce qu'on appelle « l'apprentissage libre », 
dans lequel l'impulsion d'apprendre vient d'une motivation intérieure et où 
l'enfant assimile les connaissances de manière individuelle et à son propre 
rythme.  

 Nous voulions certes impliquer les enfants dans les travaux de la ferme, 
mais nous attendions d'eux qu'ils s'investissent de leur propre initiative et 
« de leur plein gré ». À l'époque, seuls les adultes participaient à la réunion 
matinale au cours de laquelle les différentes tâches de la journée étaient 
réparties. Les enfants pouvaient choisir plus ou moins librement leurs 
activités : jeux libres, activités pédagogiques ou travail pour la communau-
té. Comme nous étions ravis qu’il n’y ait plus cette contrainte que nous 
avions connue pendant notre propre scolarité et que les enfants étaient 
motivés et joyeux dans leurs activités, cela ne nous a pas dérangés au début 
que nous, les adultes, assumions presque tout le travail pendant que les 
enfants jouaient et ne choisissaient que les tâches qui leur plaisaient.  

 Avec le temps cependant, un certain mécontentement s'est installé parmi 
les personnes chargées de l'encadrement, qui devaient accomplir tout le 
travail. À cette époque, j'étais impressionné par le principe de l'organisme 
tel qu'il était vécu lors des réunions de l'OCG, où chacun contribuait à 
l'ensemble, et je me suis demandée si et comment je pouvais transposer 
cela à notre communauté. J'ai compris que chacun, petit ou grand, peut 
contribuer à la communauté pour que tout le monde se porte bien, et que 
le « divertissement permanent » ne rend pas heureux, mais vide. En consé-
quence, nous avons cessé, en tant qu'adultes, d'assumer toute la responsa-
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bilité de la communauté et d'être ensuite en rogne contre les enfants parce 
que nous travaillions toute la journée pendant qu'ils jouaient.  

 Les enfants participent désormais à la répartition des tâches. Les acti-
vités prévues pour la première moitié de la journée sont inscrites sur un 
grand tableau, puis complétées et expliquées par les responsables. Les 
tâches sont ensuite réparties jusqu'à ce que chacun ait trouvé sa place et 
qu'une atmosphère paisible s'installe. C'est un défi de taille qui ne réussit 
pas toujours du premier coup, mais si nous nous en tenons au principe de 
« ce qui nous élève ou qui nous tire vers le bas », nous pouvons toujours 
retrouver la paix commune. Comme les enfants ont compris qu'ils sont 
utiles à la communauté, ils sont prêts à accomplir des tâches même désa-
gréables. Ils sont récompensés non pas seulement par de la joie, mais par 
une satisfaction intérieure. 

 Je suis reconnaissante à Dieu de m'avoir conduite à l'OCG et de pouvoir 
transposer le merveilleux principe de l'organisme que j'y ai découvert dans 
ma petite communauté de vie. Nous n'en sommes qu'au tout début, mais 
nous sommes convaincus que Dieu continuera à nous accompagner. 

 Cordialement, 

  Karin 
 
 

 
 
MERCI aussi pour cette situation ! (d’Esther U., D, 32 ans) 

 C'était peu après notre conférence annuelle. Ivo avait notamment prêché 
sur la croix, sur le fait de porter sa croix chaque jour et d'introduire ainsi 
une nouvelle coutume. La croix représente tout ce qui nous envahit, ce que 
nous ne voulons pas, ce qui nous est désagréable, inapproprié, indésirable, 
etc. Il a parlé de 2 Co 9:8, et que nous avons toujours tout ce qu'il nous faut 
en toutes choses, et d'Ép 5:20 : « Rendez grâce à Dieu le Père en tout temps 
pour tout ! »  

 Nous voulons nous entraîner, dans ces situations, à dire tout d'abord 
consciemment « Merci » avant que toute autre pensée ne puisse s'imposer. 
Tout simplement « Merci, Seigneur ! », même si je n'en comprends peut-
être pas encore le sens. J'aurais dû me douter que la pratique allait suivre 
peu après... 
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 J'ai participé à une grande opération de récupération d’aliments, c'est-à-
dire que le dernier jour du marché de Noël, tous les restes qui auraient fini à 
la poubelle ont été collectés. Nous avions enfin tout rapporté et réparti entre 
les récupérateurs. Je suis rentrée chez moi avec mes parents, la voiture 
remplie de provisions. Il ne nous restait plus qu'à répartir ce que je gardais 
et ce que mes parents emportaient. Au début, nous n'avions pas réalisé qu'il 
était presque minuit et que la plupart des gens de mon quartier dormaient 
déjà certainement. J'ai alors entendu une fenêtre claquer à côté de chez moi. 
Ma voisine se tenait à la fenêtre et n'était visiblement pas ravie du bruit que 
nous faisions. Elle a clairement montré la montre. Nous avons alors essayé 
de faire le moins de bruit possible.  

 Quand mes parents sont partis, j'ai eu mauvaise conscience. Mon in-
tention n'était pas de déranger mes voisins. C'étaient justement ceux qui, 
pendant des mois, avaient laissé devant leur porte un paillasson portant une 
inscription très méprisante envers les êtres humains. Attendez, comment 
c'était à la Jako ? Merci ? D'accord, alors je vais le dire sincèrement : 
MERCI aussi pour cette situation !  

 Le lendemain, j'ai mis les plus belles et les plus délicieuses pommes au 
chocolat et brochettes de fruits au chocolat dans un sac, j'ai écrit une carte 
d'excuses à mes voisins et j'ai accroché le tout à leur porte d'entrée. Mais 
toute la journée, je n'ai cessé de me poser la question suivante : et si le cho-
colat se détachait des pommes et qu'elles n'étaient plus aussi belles ? Et si 
les voisins trouvaient ça complètement idiot ? Oh non, MERCI pour cette 
situation aussi ! Je ne pouvais m'empêcher de penser au titre d'une chanson 
de la Jako : « Je ne me laisserai pas abattre ! ». Alors je m'accrochais à cette 
idée, même si mes pensées tournaient en boucle de manière très créative : 
Est-ce que les voisins continueraient à réceptionner des colis pour moi ? 
Oh, et mon vélo est garé en biais sous leur balcon, etc... Non, je ne vais pas 
me laisser abattre ! MERCI pour cette situation ! 

 Puis vint le réveillon. Je voulais ressortir en début d'après-midi et j'ai 
ouvert la porte de mon appartement. Qu'ai-je vu ? À côté de ma porte se 
trouvait une petite figurine en massepain et une petite plante de Nouvel An, 
dans laquelle était glissé un mot : « Merci beaucoup pour votre attention et 
bonne année ! » signé par mes voisins ! Waouh, merci Jésus ! Je ne m'y 
attendais pas du tout, tout va bien à nouveau ! Oui, à ce moment-là, je n'ai 
eu aucune difficulté à dire merci. C'était devenu un « automatisme ». J'étais 
folle de joie et j'ai compris à nouveau que nous avons vraiment tout ce 
dont nous avons besoin en tout temps et que Dieu mérite notre gratitude à 
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tout moment. Nous devons simplement mettre cette habitude fidèlement 
en pratique, et elle deviendra un automatisme, même dans les situations 
désagréables. 

Cordialement, 

  Esther 
 
 
Puis-je lâcher si Dieu me le demande ? (de Jonathan S., D, 23 ans) 

 Le deuxième jour de la conférence de fin d’année (25 décembre 2025), 
Ivo a évoqué le fait que la quête de la guérison peut parfois rendre malade. 
« Des parents aimants n'imposeront jamais à leur petit enfant souffrant la 
pression de guérir. Ils le rapprocheront autant que possible de leurs cœurs 
qui battent d'amour. Personne ne peut vivre un amour plus grand que 
ceux qui sont capables de laisser partir leurs proches lorsque Dieu le 
demande. »7 Ivo a souligné que cela ne signifie pas abandonner l'espoir de 
la restauration et de la guérison, mais « que nous sommes prêts à lâcher 
prise lorsque l'Esprit le demande ».8 

 Ces paroles m'ont profondément touché. En effet, ma grand-mère souf-
frait depuis longtemps de problèmes cardiaques, entre autres, et son état 
n'avait cessé de se détériorer au cours des derniers mois. J'étais très attaché 
à elle, car depuis mon enfance, elle était ma personne de confiance n°1. Nous 
chantions souvent ensemble et parlions de tout et de rien, et elle m'avait 
raconté une fois comment son grand-père (mon arrière-arrière-grand-père) 
s'était déjà opposé à la vaccination obligatoire. Sans son inspiration, je 
n'aurais probablement pas commencé à faire des recherches sur le thème 
de la « vaccination » à l'âge de 16 ans environ et je n'aurais donc pas ren-
contré l'AZK, Kla.TV et la famille Sasek, avec lesquels j'ai le privilège de 
travailler depuis bientôt cinq ans. Ma grand-mère m'a donc beaucoup in-
fluencé et, bien qu'elle n'ait pas eu accès à Internet pour de bonnes raisons, 
elle s'est forgé sa propre opinion jusqu'à la fin, par exemple en lisant la 
circulaire et le journal Voix et Contre Voix qu'elle aimait également distri-
buer à d'autres personnes âgées. 

 Je ne pouvais vraiment pas imaginer comment je pourrais continuer à 
vivre sans ses conseils et son exemple. C'est pourquoi je m'accrochais 

 
7 Message : les 3 disciplines royale de la guérison du 25.12.2025, piste 9 
8 Message : les 3 disciplines royale de la guérison du 25.12.2025, piste 10 
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fermement à l'idée qu'elle guérirait complètement et qu'elle pourrait à 
nouveau conduire une voiture, par exemple, ce qu'elle n'avait plus fait 
depuis des années. Il n'était certainement pas faux de croire en sa guérison 
complète. Mais au moment où j'ai entendu le message d'Ivo, l'Esprit a mis 
le doigt sur la plaie et m'a montré que ce désir de guérison était un désir 
égocentrique et que, par conséquent, j'imposais inconsciemment à ma 
grand-mère la pression de devoir guérir ou de devoir survivre à tout prix. Je 
me suis immédiatement repenti, je me suis soumis à nouveau à la 
souveraineté de Dieu et j'ai dit au Seigneur : « Je souhaite certes de tout 
mon cœur que ma grand-mère retrouve la santé et continue à vivre avec 
moi sur cette terre pendant encore de nombreuses décennies. Mais si telle 
est Ta volonté, je la laisse rentrer à la maison auprès de Toi. » 

 Plus tard, ma mère m'a raconté que cette fin d'après-midi (du 25 dé-
cembre) était la dernière que ma grand-mère avait pu passer dans son 
environnement familier avec sa sœur et elle-même. Après cet après-midi, 
ma mère avait l'impression que, malgré toute la douleur, cela lui serait 
acceptable si cela avait été leur ultime adieu. Même si elle ne savait pas 
qu'Ivo prêchait en même temps sur le lâcher prise, ma mère a donc aussi pu 
lâcher dans son esprit, tout comme moi. 

 Début janvier, après quelques jours d'hospitalisation, ma grand-mère 
s'est éteinte en présence de ma mère. (C’est intéressant de noter que six 
jours plus tard, la même chose est arrivée à mon autre grand-mère, qui m'a 
également beaucoup marqué). Sans la parole de la Jako, je serais probable-
ment tombé dans un trou face à ces deux événements. Mais maintenant, je 
sens intérieurement comment Dieu m'a permis de pouvoir lâcher prise et je 
sais que c'est une bonne chose. Ce qui reste, c'est un souvenir reconnaissant. 

 

  Jonathan 
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Le journal des jeunes 
 
 
Chers enfants, chers jeunes, 

 Avez-vous entendu parler de la tragédie qui s'est produite en Suisse 
romande ? 

 C'est la nuit de la Saint-Sylvestre dans un bar à Crans Montana. De nom-
breux jeunes et adultes célèbrent les dernières heures de l'année 2025. Ils 
font la fête avec exubérance, avec des feux d'artifice sur des bouteilles de 
champagne, lorsque la mousse acoustique sous le plafond commence à 
brûler. Comment les gens réagissent-ils ? Ils sortent leurs téléphones 
portables et filment les flammes, tout en hurlant encore plus fort qu'avant. 
Pour eux, cela semble être plus une attraction qu'un danger sérieux... Mais 
avant qu'ils ne réalisent le danger, il est déjà trop tard. Les flammes se 
propagent de manière exponentielle, provoquant une catastrophe. Dans la 
panique générale, tout le monde se précipite vers la sortie où les gens se 
bousculent pour sortir. Mais les issues sont bloquées. 40 personnes périssent 
dans les flammes, plus de 100 sont gravement blessées. Les soins doulou-
reux prodigués à tous les blessés dureront des mois, voire des années.  

 Quand j'ai appris qu'au début, l'incendie avait été filmé uniquement avec 
des téléphones portables, comme s’il s'agissait d'un spectacle divertissant, 
j'ai été très bouleversée...  

 À quelle époque vivons-nous ? PERSONNE n'a-t-il vraiment remarqué le 
danger que représentait cet incendie ? Mais j'ai vite compris que ce scénario 
catastrophe était l'exemple parfait de ce qui se passe dans le MONDE 
ENTIER, à une échelle infiniment plus grande : il y a tellement de guerres 
dans notre époque « moderne » en apparence, et bientôt, la guerre sera à 
nos portes si nous ne l'empêchons pas. Chaque année, huit millions d'en-
fants disparaissent dans des réseaux horribles. Nous sommes menacés par 
la vaccination obligatoire nocive pour la santé ainsi que par la suppression 
de l’argent liquide, qui peut immédiatement nous priver de moyens finan-
ciers dès lors que nous n'agissons pas « conformément au système » et que 
nous résistons à l'agenda mondial, etc. Nous sommes exposés aux ondes de 
la téléphonie mobile… Ce sont toutes des flammes ardentes dans ce monde. 
Mais où sont les gens ? Sur leurs portables, sur les réseaux sociaux, dans la 
distraction, simplement quelque part dans le néant, sans se rendre compte 
du danger qui les entoure.  
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 Puissions-nous ne pas subir le même sort que les jeunes de Crans Monta-
na qui ont compris trop tard l'ampleur du danger. Soyons des modèles qui 
sortent du piège de la distraction et ÉTEIGNONS ensemble l'incendie. De 
nombreux jeunes te racontent ici leur expérience afin que tu puisses en tirer 
profit et faire comme eux ! Nous avons besoin de toi ����.  

 De tout cœur  

  Ruth Elpida Forell-Sasek (26 ans) 
 
 

 
Éliminer les voleurs de force (de Lisa M. D, 22 ans)  

 Je suis le vrai cep, et mon Père est le vigneron. Tout sarment qui est en 
moi et qui ne porte pas de fruit, il le retranche ; et tout sarment qui porte 
du fruit, il l'émonde, afin qu'il porte encore plus de fruit. (Jean 15:1-2) 

 J'ai lu ce passage de la Bible à maintes reprises et je me suis toujours 
dit : « Je veux être une vigne qui porte du fruit ! » Mais que signifie réel-
lement le fait que Jésus dise que les vignes qui portent du fruit seront 
« purifiées » ? Lors de la conférence annuelle de 2025, Ivo a expliqué qu'il 
s'agit de séparer la vigne qui porte du fruit de tout ce qui lui fait concur-
rence. Il peut s'agir de branches, de feuilles, de parasites ou de sarments 
cassés. Mais qu'est-ce que cela signifie concrètement ? 

 Même si je me suis toujours efforcée de prendre du temps chaque jour 
pour méditer et rester dans la Parole, cela n'a pas toujours fonctionné. Et 
dans la vie quotidienne, il y avait toujours des situations où je n'avais tout 
simplement pas la force de rester dans la foi et la confiance. C'était comme 
si la puissance divine était brisée par quelque chose. Le message de la 
conférence annuelle m'a ouvert les yeux sur un lien spirituel avec quelque 
chose qui m'avait déjà touchée ces derniers mois, et surtout en décembre 
dernier : mon utilisation des réseaux sociaux. Je passais régulièrement mon 
temps libre à regarder des vidéos sur ces réseaux, même si cela ne faisait 
que me distraire.  

 J'avais supprimé mon compte privé sur Instagram il y a déjà longtemps, 
puis, à la fin de l'année dernière, j'ai enfin supprimé mon compte TikTok �. 
Cependant, j'avais encore deux comptes sur lesquels je publiais régulière-
ment des vidéos courtes (shorts) sur les émissions de Kla.TV. Publier ces 
vidéos ne me demandait pas beaucoup d'efforts, mais le fait d'avoir ces 
applications m'incitait à prendre mon téléphone portable, par exemple 
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lorsque je m'ennuyais dans le train, alors que je voulais en réalité l'utiliser 
le moins possible. De plus, le fait de faire défiler mon écran sans but m'a 
fait retomber dans la distraction que j'avais voulu éviter en supprimant mes 
comptes privés. J'ai donc rapidement désinstallé les applications. Je ne 
poste désormais des shorts que depuis mon ordinateur portable, ce qui 
fonctionne très bien et sans distraction ! 

 Mais qu'est-ce qui a changé en termes d'énergie ? Depuis que j'ai rompu 
avec les réseaux sociaux, qui me volaient mon énergie, je remarque que je 
parviens mieux à tenir parole, même dans les situations difficiles. Je rédige 
actuellement mon mémoire de licence et, d'habitude, les examens importants 
et les dates limites me stressaient énormément. J'ai connu de nombreux 
échecs, dont je me suis péniblement remise. Cette fois encore, je sens des 
pensées négatives me tarauder le cœur mais grâce à la force divine, je peux 
bannir ces mauvaises pensées et les remplacer par des pensées divines et 
édifiantes. C'est une toute nouvelle dimension ! 

 Je te souhaite de reconnaître toi aussi les voleurs d'énergie dans ta vie, 
qu'il s'agisse des réseaux sociaux, d'Internet ou de tout autre chose, et de 
t'en séparer. Reste plutôt toujours en Dieu, cela améliorera énormément ta 
qualité de vie, car : 
 Je suis le cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi et en 
qui je demeure porte beaucoup de fruit, car sans moi vous ne pouvez 
rien faire (Jean 15:5). 
 

 Bien cordialement, 

  Lissy 
 
 
Surmonter la peur (de Samira G., D, 6 ans)  

 Maman m'aide depuis longtemps à surmonter ma peur. Je préfère rester 
tout le temps avec maman et quand elle n'est pas là, la peur revient rapi-
dement. Mais maman m'a souvent expliqué qu'elle ne pouvait pas toujours 
être avec moi. Seul Jésus est toujours là et peut me parler dans mon cœur 
quand je suis seule.  

 Le matin, je vais toute seule à l'arrêt de bus. Mais un jour, je suis montée 
par erreur dans le mauvais bus. J'avais un drôle de pressentiment car les 
autres enfants n'étaient pas là, mais je suis montée quand même. Puis le bus 
est parti, il faisait nuit dehors et le trajet a duré beaucoup trop longtemps. 
Soudain, je me suis retrouvée dans la grande ville avec le terrain de jeux. 
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J'ai alors eu très peur, car je savais que j'étais complètement perdue et toute 
seule. J'ai beaucoup pleuré.  
 Je me suis souvenue que Jésus était toujours avec moi. J'ai prié : « Cher 
Jésus, je suis toute seule et j'ai tellement peur, que dois-je faire maintenant ? »  

 Jésus m'a dit : « Ne descends surtout pas du bus, mais va voir le 
chauffeur et explique-lui ce qui s'est passé. » 
 D'habitude, j'ai peur de parler à des inconnus. Mais Jésus m'a donné du 
courage. Le chauffeur de bus était très gentil et m'a dit : « Ne t'inquiète pas, 
nous allons te conduire à ton école. » Je savais alors que tout allait bien se 
passer.  
 Il a ensuite téléphoné à d'autres chauffeurs de bus et m'a conduite à un 
endroit où je pouvais changer de bus. Le chauffeur de bus m'a ensuite 
conduite spécialement à l'école primaire.  
 Quand je suis rentrée à la maison et que j'ai tout raconté à maman, elle 
a failli tomber à la renverse. Elle n'avait en effet rien remarqué. Elle était 
tellement heureuse que j'aie fait une expérience avec Jésus et que je sois 
rentrée saine et sauve à la maison, et moi aussi. Depuis, j'ai beaucoup moins 
peur et j'ose davantage, et Jésus me réconforte toujours.  
 C'est tout simplement la plus belle chose au monde que de ne jamais 
être seule. As-tu déjà essayé de surmonter ta peur ? 

  Samira 
 
 
Fais confiance tant que la situation 

              est défavorable, après il sera trop tard  
                                                                                            (de Freddy M., D, 19 ans) 
 Un jour, je devais prendre le train et, malgré un long intervalle pour 
changer de train, j'ai bien cru que j'allais rater ma correspondance. En 
raison du retard du train, le temps pour changer de train était de plus en 
plus court, jusqu'à ce qu'il me devienne impossible d'y arriver. Il me restait 
une minute pour sortir d'un train bondé, courir le long de la voie, descendre 
un escalier, traverser la gare, puis remonter un autre escalier. Mais comme 
j'étais plein de foi, je ne me suis pas laissé envahir par le stress, même 
lorsqu'il est devenu évident que j'allais rater le train et devoir attendre deux 
heures. J'ai simplement fait confiance à Dieu, comme Ivo l'a dit un jour : 
« Aie confiance tant que la situation est défavorable, après, il sera trop 
tard. »  
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 J'ai proclamé que j'allais prendre le train. Et c'est ce qui s'est passé. Le 
temps pour changer est repassé à quatre minutes et j'ai dû courir, mais j'ai 
réussi à prendre le train. J'ai tout de suite su que c'était un miracle et que 
seul Dieu pouvait l'avoir accompli. Je vous raconte cela pour vous montrer 
que cela vaut vraiment la peine de faire confiance tant que la situation est 
défavorable. Voulez-vous faire confiance seulement quand la situation 
semble favorable ? Ce n'est pas difficile de croire qu'on va attraper le train 
quand on a 30 minutes pour changer. L'important est de faire confiance à 
Dieu dans les grandes et les petites situations que nous avons suffisamment 
l'occasion de vivre dans le monde actuel. Que Dieu vous bénisse dans votre 
confiance. 

  Freddy 
 
 
 
Ma décision c’est Jésus (de Mascha W., UA, 20 ans) 

 L'année dernière, j'ai connu un fort élan spirituel. Dieu occupait la pre-
mière place dans ma vie. Mais avec le début des gardes de nuit, mon 
rythme habituel a été bouleversé : j'ai cessé de lire régulièrement la Bible et 
de trouver du temps pour être en relation avec Dieu. Au début, je pensais 
que ce n'était que temporaire, que je devais m'habituer à un nouveau rythme 
de vie et que tout reviendrait bientôt comme avant. Mais les mois ont passé 
et finalement, tout était devenu prioritaire, sauf Dieu. 

 Je courais après l'argent, j'ai rencontré un homme qui me semblait parfait 
et qui disait lui aussi croire en Dieu. Peu à peu, je suis devenue complète-
ment apathique dans ma relation avec Dieu. J'ai compris que j'étais allée 
trop loin et j'ai commencé à demander de l'aide au Seigneur, car je ne 
pouvais plus revenir en arrière toute seule. Il m'a exaucée ! 

 Un jour, on m'a volé une grosse somme d'argent. Cela m'a fait prendre 
conscience que je devais réfléchir sérieusement à la direction que je prenais. 
J'ai ressenti le besoin de me retirer, de quitter les réseaux sociaux et de 
me concentrer sur Dieu. J'ai suivi cette impulsion. À cette époque, j'étais 
amoureuse d’un homme et j'avais beaucoup de mal à fixer des limites et à 
faire une pause pour une durée indéterminée. Mais il m'a comprise et m'a 
soutenue. Pendant cette pause, j'ai commencé à lire davantage, à prier et à 
remettre ma vie en question. Lorsque nous nous sommes revus, il est de-
venu évident que nous étions à des niveaux spirituels différents. Il m'a dit 
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qu'il pouvait vivre sans Dieu mais qu'il était prêt à « croire pour moi ». À 
quoi sert la foi si elle ne touche pas le cœur ? « Deux hommes marchent-
ils ensemble, sans en avoir convenu ? » (Amos 3:3) 

 Je devais prendre une décision : l'homme que j'aime et qui est prêt à 
rester avec moi, ou Dieu. Pour moi, la décision était claire : c'était et c'est 
toujours Jésus. Il est le seul qui est resté à mes côtés malgré tout. Je suis 
prête à Lui offrir ma fidélité. 

 Après avoir beaucoup perdu, j'ai pris conscience d'une chose impor-
tante : la seule chose qui ne change pas dans ma vie, c'est Dieu. Maintenant 
je veux me concentrer sur ma relation avec Lui, me rapprocher de Lui et 
devenir plus forte dans l'Esprit. Je veux Lui faire confiance et Le laisser me 
guider. 

 Au début, je pensais avoir perdu une année. Mais maintenant je comprends 
que cette année n'a pas été vaine. Dieu m'a enseignée, m'a humiliée et m'a 
libérée de l'orgueil et de la cupidité. À travers ces bouleversements, Il a 
arraché tout ce qui était inutile et m'a donné la possibilité de prendre un 
nouveau départ. 

 Je Le remercie pour tout. 

  Mascha 
 
 
La bonne terre (de Samantha F., CH, 10 ans) 

 Nous avons un joli petit livre qui raconte l'histoire du semeur. C'est 
l'histoire que Jésus a racontée. Le semeur est un agriculteur qui répand les 
graines. Quelques graines tombent sur le chemin et ne peuvent pas pous-
ser. D'autres tombent sur un sol rocailleux ou parmi les épines. Elles ne 
peuvent bien sûr pas pousser non plus. Mais beaucoup de graines tombent 
aussi sur une bonne terre. C'est là seulement que poussent de bons fruits, 
et le fermier est satisfait de sa récolte. 

 J'ai réfléchi à ce que cette histoire me dit et à quel type de sol je voudrais 
être. Le sol épineux, c'est comme quand maman me dit par exemple : « Va 
ranger ta chambre, s'il te plaît. » J'écoute attentivement, mais ensuite je vais 
regarder un livre. Le sol caillouteux, c'est comme quand maman me donne 
une tâche à faire, je la fais, mais je ne la fais pas du tout de bon cœur. Ou 
seulement pour obtenir une récompense. Le chemin, c'est comme quand 
maman me dit, par exemple, que je peux mettre la table. Je l'entends, mais 
je ne le fais pas tout de suite, puis je l'oublie. La bonne terre, c'est comme 
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quand maman me dit quelque chose et que je le fais tout de suite, et de tout 
mon cœur ! ❤ 

 Je voudrais te donner un exemple où j'étais comme un champ avec une 
bonne terre. Il fallait à nouveau nettoyer la salle de bain. Elle était très sale. 
Maman m'a demandé si je voulais le faire. J'ai alors pris un chariot de ser-
vice avec des plateaux dessus. J'y ai posé tous les produits de nettoyage. 
Puis j'ai commencé à nettoyer. Et ça m'a tellement plu ! J'étais comme une 
professionnelle de l'hôtellerie � ! Après cela, j'ai pris encore plus de 
plaisir à jouer. � J'ai vraiment remarqué à quel point c'était un bon sol. 
C'était beaucoup plus agréable que si j'avais été un sol caillouteux et que je 
l'avais fait à contrecœur, ou si j'avais été comme le chemin et que j'avais 
tout de suite oublié la tâche.  
 Je voudrais t'encourager à apprendre avec moi à être la bonne terre dans 
le champ.  

  Samantha 
 
 
 
Bye-bye média social ! (de Denijs G., LV, 23 ans) 

 Jésus dit dans Jean 15:4 : « Demeurez en moi, et je demeurerai en 
vous. » 

 J’ai ressenti comment Dieu et Sa parole ont vraiment agi avec puissance 
en moi avant, pendant et après la conférence annuelle. Je veux demeurer en 
Dieu ! Cependant… je lutte depuis quelque temps contre les réseaux so-
ciaux et leurs effets. Pour moi c’est comme une drogue : une fois que je 
vais dessus, je ne peux plus résister. Jusqu’à présent je faisais avec. J’ai 
essayé d’y remédier en installant des applications sur mon téléphone qui 
rendent l’écran noir et n’affichent que du texte. Au bout de deux semaines 
l’effet avait disparu et je passais de nouveau des heures sur mon téléphone. 
Alors, j’ai fait un GRAND changement. Après avoir été encouragé par 
notre district et après une longue réflexion, j’ai troqué mon smartphone 
contre un téléphone à touches sans internet. C’était fantastique ! (Pas aussi 
génial qu'un téléphone fixe, mais j'y travaille encore. �) Pendant un temps 
tout est bien aller, mais ensuite après le travail je restais planté devant mon 
ordinateur à passer des heures sur YouTube, Instagram et Facebook. Après, 
j'avais l'impression d'être au fond d'un trou, plongé dans le noir et le vide 
absolu. 
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 Au bout d'un moment, j'ai craqué et j'ai dit : « Ça suffit ! » Je me sentais 
si loin de Dieu. Je voulais juste revenir en arrière… 
 Je venais de participer à une grande émission de télé-réalité lettone, « X 
Factor » (un concours de talents), et j'étais même arrivé en finale. Tout s'est 
compliqué. Je me suis retrouvé plongé au cœur de la mauvaise industrie des 
médias, et chaque jour était un mélange d'ego et d'humanisme. Tout tournait 
autour de la gloire personnelle, du chant et de la vantardise. J'ai alors eu le 
sentiment de ne plus être à ma place, de ne plus avoir ma place. Je suis un 
combattant de Dieu, et soudain je ne suis plus au front mais en train de 
jouer avec le monde. Je suis très loin de là où je devrais être… C'était une 
période vraiment difficile. J'ai renoncé à toute la gloire, à tous les gains et à 
toutes les opportunités que m'aurait offert cette victoire.  
 Pendant quelques semaines, un frère allemand est venu nous rendre 
visite. J'ai passé de très bons moments avec lui. Il m'a expliqué comment il 
vivait sans réseaux sociaux et ne ressentait aucun vide dans sa vie. Cela a 
été un véritable déclic.  
 J'ai enfin ressenti cette force et su que je devais me libérer de cette 
situation. Alors, pendant cette période, j'ai annoncé sur mes réseaux sociaux 
que je partais et j'ai expliqué mes raisons afin que d'autres puissent le voir 
et peut-être faire de même.  
 Je ne me suis jamais senti aussi bien. Je suis maintenant connecté à Dieu 
et je me sens fort. Je peux mieux me défendre dans les épreuves et me 
relever plus vite. Gloire à Lui ! 
 Pourquoi est-ce que je quitte cet endroit ? Parce qu’il me transforme en 
quelqu'un que je ne suis pas. C'est là que je me mêle au monde. Je vais 
utiliser ce talent pour le chant que Dieu m'a donné pour le bien, pour Son 
plan et non pour le mal ou pour suivre la tendance.  
 Chers frères et sœurs, je vous partage ce long récit pour vous fortifier et 
vous faire comprendre que nous n'avons pas à jouer avec ce monde, et nous 
ne pouvons pas le faire, quelle que soit notre situation. Comme il est dit à 
Timothée dans 2 Ti 2:26 : « …et qu'ils reviennent à la raison et 
échappent au piège du diable (les réseaux sociaux), qui les a rendus 
captifs pour les soumettre à sa volonté ».  
 Je prie pour que vous ne soyez pas trompés et que vous restiez forts face 
à ce qui vous attire. Nous n'avons pas besoin des réseaux sociaux !  
 Je vous aime tous de tout mon cœur et vous adresse mes meilleures 
salutations et une chaleureuse accolade ! 
 

  Denijs de Lettonie 
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Voyager en toute confiance :  
             Ma vie quotidienne sans téléphone portable  

                                                                                                  (Sophie F., D, 17 ans) 
 Je m'appelle Sophie, j'ai 17 ans et je vis sans téléphone portable. Je sais, ça 
surprend beaucoup de gens : « Quoi ? C'est encore possible de nos jours ? » 
Eh bien oui ! Même dans un monde de plus en plus numérique ! � 

 Je n'ai jamais eu de téléphone portable et je veux continuer à vivre sans, 
car cela me permet de percevoir plus clairement la présence de Dieu et de 
m'ouvrir davantage à toutes les rencontres exceptionnelles que je n'aurais 
peut-être jamais eues autrement. Et vous savez quoi ? C'est toujours une 
expérience vraiment extraordinaire. Je vis tellement de moments uniques 
avec des personnes inconnues, des rencontres où j'ai le sentiment que Dieu 
les envoie sur mon chemin au moment précis où j'en ai besoin. J'aimerais 
vous partager l'une de ces expériences : 

 Je voulais rendre visite à ma sœur à Salzbourg et je suis partie de Nu-
remberg avec pour seul bagage un billet imprimé, pleine d'espoir quant à ce 
que Dieu me réservait ce jour-là. Bien sûr, le train avait encore une fois 
plus d'une heure et demie de retard. Une telle situation peut vite devenir 
stressante, mais c'est précisément dans ces moments-là que j'ai maintes fois 
ressenti combien il est bon de simplement se confier à la paix de Dieu. Il a 
déjà tout préparé. 

 J'ai donc pris un autre train et me suis retrouvée assise à côté de trois 
jeunes femmes. Nous avons tout de suite engagé la conversation quand je 
leur ai demandé si je pouvais emprunter un téléphone portable pour appeler 
chez moi. Elles ont été d'une aide précieuse, elles ont cherché des corres-
pondances pour moi et ont écouté avec intérêt mes convictions. Comme 
nous avons voyagé ensemble pendant deux heures, nous avons parlé de ma 
famille nombreuse, de mon travail, de ma relation avec Dieu et aussi de 
l'OCG. Toutes les trois étaient vraiment enthousiastes, même celles qui se 
disaient athées. � Elles m'ont posé plein de questions et ont dit en riant 
que m'écouter, c'était comme regarder un film merveilleux. 

 Parfois, je m'inquiète de savoir comment expliquer l'OCG, etc. Mais dans 
ces moments-là, les mots me viennent tout seuls. Les femmes ont même dit 
que j'étais rayonnante. L'une d'elles, une enseignante, a dit : « Je voudrais 
tellement vous emmener avec moi et vous présenter à ma classe ! » 
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 À Munich nos chemins se sont séparés à nouveau et nous nous sommes 
quittées chaleureusement. J'étais stupéfaite : Dieu avait tout simplement 
orchestré à la perfection. 
 Une autre fois, après les cours, je voulais prendre le métro pour aller à la 
gare principale. Mais une jeune femme m'a abordée et m'a dit que tous les 
métros étaient annulés. Comme je ne connaissais pas le quartier, elle m'a 
tout de suite proposé de m'accompagner à pied.  
 En chemin, nous avons eu à nouveau ces conversations sincères, de 
celles que seul Dieu peut offrir. Nous avons parlé de ma vie sans téléphone 
portable, de famille et de confiance. Je voyais bien à quel point cette conver-
sation à cœur ouvert lui avait fait du bien ! Arrivées à la gare, nous étions 
toutes deux reconnaissantes de cette rencontre inattendue. Là aussi, j'ai 
ressenti que Dieu réunit les gens au moment précis où ils en ont besoin. 
 De tels moments me démontrent chaque fois à nouveau que Dieu est à 
l'œuvre au cœur de notre vie quotidienne et qu'Il touche nos cœurs lorsque 
nous nous laissons guider par Lui. 

Cordialement, 

  Sophie 
 
 
 
Remettre sa journée à Dieu (de Dana F., CH, 11 ans)  

 Bonjour à tous. Je m'appelle Dana.  
 J'aime beaucoup les petits enfants et j'aime aussi beaucoup m'occuper 
d'eux, par exemple de ma petite sœur Kyra (un an) ou de mes petits cou-
sins. Certains samedis, nous avons aussi des journées de projet où j'aide 
d'autres enfants dans la cuisine de ma tante Boasa. Je m'occupe souvent des 
petits enfants et je peux ainsi aider les mamans. J'aime beaucoup faire ça.  
 Puis, un samedi, j'ai de nouveau pu m'occuper des enfants. Cette fois-ci, 
je n'étais pas très enthousiaste, car la dernière fois, c'était fatigant et les 
enfants ne m'obéissaient pas. Je n'étais donc pas sûre de vouloir m'occuper 
des enfants cette fois-ci.  
 Ce matin-là, pendant mon temps de culte personnel, je me suis souve-
nue du message de mon grand-père Ivo que j'avais récemment entendu. Il 
s'intitule « Le culte personnel » �. J'y ai appris que nous devons être une 
offrande vivante, c'est-à-dire être prêts à tout, à tout ce qui peut arriver 
pendant la journée, afin de la traverser avec Jésus. Nous devons donc être 
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prêts à affronter toutes les situations qui se présenteront au cours de la 
journée. C'est ce que j'ai fait, en priant que la journée appartienne à Dieu et 
que je suive le courant, quoi qu'il arrive et quoi que Dieu ait prévu, même si 
c’était difficile. J'ai aussi prié pour ne pas vouloir décider comment tout 
devait se dérouler.  
 Après cela, je suis partie avec joie. Cette journée a été vraiment belle. 
Même si ça a parfois été fatigant, c'était quand même vraiment agréable, et 
le soir j'étais vraiment heureuse.  
 Cette expérience m'a appris que la journée est beaucoup plus belle 
lorsque je la remets entre les mains de Dieu et que je n'ai pas mes propres 
idées. 
 J'espère t'avoir encouragé à remettre chaque matin toute ta journée entre 
les mains de Dieu. C'est tellement plus beau ainsi. 
 Tu peux aussi écouter le message « Le culte personnel »9. 

  Dana ❤ 
 
 
De l’écran à la vie (de Theodor Ch., UA, 16 ans) 

 Pendant les six années qui ont précédé mon départ d'Ukraine, ma scola-
rité était purement symbolique : des cours en ligne, bien moins efficaces 
qu'un enseignement traditionnel. Aller à l'école, retrouver ses amis, dis-
cuter, partager des connaissances, se préparer aux examens, les passer, 
s'inquiéter des résultats… tout cela avait disparu de nos vies. Même écrire à 
la main dans un cahier, lire de vrais livres, rédiger des dissertations et tant 
d'autres choses normales… C'est ce que nous avons perdu en 2019 avec 
l'arrivée du Covid et ce qui continue encore aujourd'hui à cause des opéra-
tions militaires.  
 Résultat : la plupart des enfants ukrainiens ont passé ces six années 
devant des écrans, leur téléphone, leur ordinateur et leur tablette. Résultat : 
nous sommes devenus abrutis, nous avons perdu le sens de l'observation, 
nous avons oublié comment apprendre et, plus triste encore, nous avons 
perdu toute joie de vivre et oublié ce que sont les objectifs et les rêves.  
 Mais pour moi, Dieu merci, tout cela appartient au passé. À cause des 
combats qui avaient déjà atteint notre village, nous avons déménagé en 

 
9 A demander à l’adresse au dos de la circulaire 
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Slovaquie. C'est là que j'ai commencé le lycée. Oui, il m'est très difficile de 
retrouver le rythme que j'ai perdu il y a des années, et en plus, d'apprendre 
une langue étrangère. Mais je remercie Dieu chaque jour pour ce privilège : 
recevoir une éducation européenne, apprendre trois langues supplémen-
taires et avoir de nouvelles perspectives devant moi.  
 Je me suis récemment souvenu qu'en Ukraine, je priais, car j'en avais 
assez de ne rien faire, de rester assis devant l'ordinateur toute la journée à 
appeler cela apprendre. J'ai prié Dieu et j'ai dit : « Je veux simplement 
progresser ». Mais je dois dire que je l'imaginais différemment �. Je pen-
sais que l'apprentissage n'était plus pour moi, j'avais de grands projets pour 
entrer dans la vie active et je pensais que nous oublierions tous rapidement 
d'apprendre �. Mais… la réalité était tout autre ! Maintenant, j'apprends 
normalement, je découvre plein de nouvelles choses et je progresse vrai-
ment. Je peux me préparer au métier que je souhaite exercer plus tard. Ce 
que je craignais le plus s'est révélé être une immense bénédiction, à un 
point que je n'aurais jamais imaginé. Apparemment Dieu a d'autres projets 
pour moi et je veux les attendre pas à pas. Eh oui, notre plus grand privilège 
en ces temps difficiles, c'est Dieu, qui sait ce qui est le mieux pour nous ! 

  Théodor 
 
 
 
Qui influence qui ? (de Tobias G., A, 18 ans) 

 Depuis quelques semaines, je suis à l'école professionnelle dans le cadre 
de mon travail. Comme c’est un peu trop loin pour faire la navette tous les 
jours, je suis en internat. Du coup, je partage ma chambre avec plusieurs 
garçons et je passe beaucoup de temps avec eux, même en dehors des 
cours. Deux d'entre eux ont des copines et ils en parlent souvent. Ils passent 
des heures au téléphone et se montrent des photos.  
 Quelques semaines auparavant, j'avais également acheté un téléphone 
portable avec une carte SIM professionnelle, afin de pouvoir être joint par 
le contremaître et pour les appels importants de mon superviseur d'appren-
tissage. J'avais aussi installé les mêmes applications que mes colocataires, 
pour ne « rien manquer ». Alors que je m'ennuyais, j'ai vu une fille sur l'appli-
cation. Je ne la connais pas, mais… elle est plutôt « jolie ». Soudain, tout ce 
que les deux garçons ont dit à propos de leurs copines me revient en 
mémoire. Bien que cela ait toujours été tabou pour moi, l'idée de lui écrire 
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me traverse l'esprit. Je pourrais sûrement la contacter bientôt et la 
rencontrer !? 
 Après de longues hésitations, je désinstalle l'application pour éviter toute 
nouvelle tentation. Mais dès le lendemain, le même scénario se répète. J'ai 
de nouveau téléchargé l'application, prétextant vouloir rejoindre le groupe 
des garçons. Puis j'ai revu le profil de la fille et, après une brève hésitation, 
je l'ai contactée. Peut-être répondra-t-elle !? 
 Peu de temps après, alors que mes forces et ma foi m'avaient complète-
ment abandonné, j'ai compris ce qui m'était arrivé. J'ai perdu la conviction 
que j’avais, selon laquelle je ne trouvais pas bon, par exemple, de « profiter 
de la vie » avant d'avoir une relation sérieuse. Pourquoi ? Parce que je ne 
m'étais pas clairement exprimé au préalable ; ou plutôt, parce que je ne 
m'étais pas distancié du mode de vie et des opinions de ces garçons. Du 
coup, les mêmes pensées ont recommencé à me tarauder, jusqu'à ce que le 
diable se sente autorisé à me mettre à l'épreuve. 
 Depuis lors, j'ai pris position clairement, notamment sur les questions 
concernant les filles et les relations. Je n'ai jamais reçu de commentaire 
négatif à ce sujet. Je peux témoigner régulièrement en lisant à voix haute de 
courts passages de la Bible avant de me coucher et en recevant souvent un 
« Amen ! » en retour. Je m'exprime également clairement sur des sujets tels 
que les ondes de la téléphonie mobile, le Wi-Fi et la vaccination. 
 Je te souhaite la même chose ! SOIS celui qui domine. Tu n'as pas besoin 
d'être parfait, mais ne t'agenouille pas devant le diable. ☺ Tu peux le faire. 
Car nous ne sommes pas de ce monde, nous n'avons pas cette mentalité du 
monde ! Sois-en TOUJOURS conscient ! ☺  
 

  Tobi 
 
 

Persévérer et être joyeux (d’Alex B., CH, 7 ans) 

 Dans notre famille, nous avons médité un message d'Ivo où il explique 
l'importance de « passer par la croix ». Par « la croix », il entend les tâches 
et les situations désagréables. Nous avons donc fait cet exercice à plusieurs 
reprises en famille. Ensuite, nous avons fait un stage dans un studio de Kla-
TV. Nous avons pu aider au nettoyage et papa voulait bien ranger les câbles 
avec moi. Je n'aimais pas ça du tout et j'ai dit : « Je n'ai pas envie de faire 
ça. » Maman m'a dit que c’était MAINTENANT le moment où je pouvais 
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passer par la croix. Comme je m'y étais entraîné toute la semaine, c'est allé 
très vite. J'ai dit « OUI ». Ensuite, tout est allé très vite, c'était trop amu-
sant ! Personne ne pouvait plus m’arrêter. Tellement, que j'ai moi-même vu 
les besoins et que j'ai descendu trois étages avec des tas de papiers avec 
mes frères et sœurs jusqu'à la voiture. Nous étions tous super contents ! Je 
ne peux que te dire : essaie aussi un jour ! 
 

  Alex 
 
 

Le point de vue de mon entourage (de Daniil W., UA, 18 ans) 

 Tout a commencé lorsqu'une fille a commencé à apparaître de plus en 
plus souvent dans mon cercle d'amis. Au début, je n'y ai pas prêté attention 
même si je me rendais bien compte qu'elle m'appréciait. Finalement, elle a 
essayé d'engager la conversation et je l'ai laissée faire. Peu à peu je suis 
tombé sous son charme et j'ai commencé à croire qu'elle était peut-être la 
femme que Dieu m'avait envoyée. Cependant il y avait un hic : je n'en ai 
parlé à personne. Je n'en ai parlé ni à ma famille ni à mes proches, et mais 
j'ai essayé d'agir seul. Je pensais que s'il y avait des sentiments en jeu, cela 
ne pouvait pas être aussi simple. J'ai passé beaucoup de temps avec elle. 
Ma famille m'a fait comprendre que je faisais peut-être quelque chose de 
mal et que ça ne venait pas de Dieu. Mais je me disais : « Si c'est ce que je 
ressens, alors c'est comme ça », et je ne les ai pas écoutés. Maintenant, je 
comprends que c'était ma plus grosse erreur. 
 Finalement j'ai appris à mieux connaître cette fille et j'ai compris qu'il ne 
pouvait rien se passer de sérieux entre nous. Mais à ce moment-là nous 
étions déjà attachés l'un à l'autre et la rupture était très difficile. J'ai donc 
décidé de couper les ponts. J'ai tout expliqué ouvertement à ma famille, je 
me suis tourné vers eux et j'ai reçu leur soutien. Ce fut pour moi un retour à 
la réalité. C'est seulement à ce moment-là que j'ai compris à quel point j'avais 
eu tort de ne pas les écouter dès le début. 
 Quand une telle situation nous arrive, il est très difficile de l'évaluer 
objectivement soi-même. Dans ces moments-là, on a particulièrement 
besoin du soutien et du point de vue des proches pour y voir plus clair 
ensemble. Peut-être que mon expérience pourra t’être utile, à toi aussi. 
 
 

  Daniil 
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 Note de la rédaction : De nombreux conseils utiles abordent les thèmes 
de l’amitié, du choix d’un partenaire et des fiançailles. Il est fortement 
recommandé de se familiariser avec ces sujets avant de nouer une amitié… 
Cela vous évitera bien des apprentissages inutiles et parfois difficiles. 
 
 
 

Serviteurs dans le royaume de Dieu 

                                                     (de David Schäfer, 23 ans & Boasa Sasek, 22 ans) 
 C'est avec beaucoup de gratitude et de joie que nous avons le plaisir de 
vous annoncer que nous nous sommes fiancés en décembre 2025 et que 
nous allons nous marier cette année ! �❤
  
 Au cours des dernières années, où nous avons eu la chance de faire con-
naissance, il y aurait tant à raconter, tant à dire et à témoigner... Par où 
commencer ? On pourrait parler de la BÉNÉDICTION que représente la 
rencontre de deux personnes qui ont les mêmes fondements en Dieu et qui 
ressentent la même vocation ! On pourrait parler sans fin de la BÉNÉDIC-
TION divine que représente le fait de s'observer mutuellement en silence 
pendant longtemps et de ne pas parler trop tôt de l'amour grandissant qui 
nous unit ! Oui, combien de détours peut-on s'épargner quand on est sim-
plement à l'écoute des expériences et des situations instructives de son 
entourage et qu'on ne pense pas tout savoir ou tout faire mieux que les 
autres ! Nous pourrions aussi vous dire à quel point il est merveilleux de 
commencer une relation dans le respect, la pureté et l'honnêteté. Ce sont là 
des dimensions que ce monde corrompu doit redécouvrir !  
 Dans cette circulaire, nous voulons avant tout vous témoigner de la 
gloire qu'il y a à apprendre à se connaître dans le ministère, en servant 

dans le royaume de Dieu. On entre dans une LIGNE DE BÉNÉDICTION 
divine lorsqu'on reste dans la mission ordonnée par Dieu et qu'on la consi-
dère sincèrement comme la priorité absolue ! Notre mission est la suivante : 
chasser le péché, la mort et le diable de cette création, par la puissance de 
Dieu en nous, afin que Dieu revienne sur le trône et que tout genou flé-
chisse devant Lui ! 
 Afin de chasser définitivement le péché, la mort et le diable de cette créa-
tion, nous apportons la lumière dans les ténèbres et dévoilons les œuvres 
diaboliques des ténèbres grâce à nos émissions importantes sur Kla.TV, 
qui sont produites dans la prière ! Nous avons eu l'occasion de collaborer 
étroitement à de nombreuses émissions de Kla.TV. Par exemple, aux 
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émissions novatrices et explosives de Papa : « Le monde dans le filet de la 
franc-maçonnerie »10, « Dieu nous a-t-il abandonnés ? »11, etc. Nous avons 
également travaillé en étroite collaboration sur la série vidéo absolument 
essentielle et effrayante de Loïs, « La secte de sang »12. Ce fut et c'est tou-
jours pour nous un immense privilège de pouvoir participer à des émissions 
aussi importantes et décisives ! Même si cela demandait beaucoup de temps 
et d'investissement, et même si nous avons dû faire face à de nombreuses 
difficultés et de nombreux défis humains pendant la production, c'était très 
spécial de pouvoir s'observer et apprendre à se connaître précisément dans 
ces moments-là !  
 Même lors des grandes mobilisations, des manifestations et des journées 
de projet de l'OCG, nous avons pu constater à quel point le Seigneur nous 
rassemble ! Comme si ces interventions et ces projets communs n'étaient 
pas déjà suffisamment épanouissants et merveilleux, le Seigneur a égale-
ment veillé à ce que nous puissions profiter ensemble de moments de 
détente. Une promenade ensemble, un dîner, de longues conversations 
profondes ou une petite visite au lac. � On pouvait tellement profiter de 
ces moments, cent fois plus que si on avait passé notre temps à ne penser 
qu'à nous-mêmes. Comme la vie doit être triste, vide et monotone quand on 
ne pense qu'à tirer le meilleur parti pour soi-même, à réserver le plus vite 
possible les meilleures vacances et à veiller à ne pas être lésé !  
 Cher lecteur, dans le royaume de Dieu, nous pouvons découvrir des dimen-
sions de gloire dont nous ignorions l'existence ! Et ce n'est que le début ! 
Ne cessons jamais de donner la priorité au royaume de Dieu, à la mission 
qu'Il nous a confiée ! C'est là que se trouve la vie véritable et épanouis-
sante. Là, l'amour ne cesse jamais de grandir. Là, nous sommes au plus 
près de Dieu et bénéficions de Sa merveilleuse guidance. Certes, la vie 
n'est jamais sans problèmes ni difficultés, bien au contraire ! Mais dans le 
royaume de Dieu nous sommes bâtis sur le roc et, fondés en LUI, nous 
pouvons traverser les épreuves et construire notre avenir ensemble. Quel 
privilège d'être au service de Son royaume ! Nous ne pouvons que t'encou-
rager à nous rejoindre �.  

 Cordialement, vos serviteurs dans le royaume de Dieu � 
 

  David & Boasa ���� 
 

10 www.kla.tv/28344 
11 www.kla.tv/28617 
12 www.kla.tv/SecteDuSang 
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Parler grâce à des super pouvoirs (d’Ivy I., D, 4 ans)  

 Je m'appelle Ivy et j'ai quatre ans. À la maison, nous parlons deux 
langues : je parle anglais avec ma maman et allemand avec mon papa. Ça 
fait beaucoup de mots à apprendre pour moi, c'est pourquoi j'ai jusqu'à 
présent eu du mal à faire des phrases complètes, même si mes cinq grands 
frères et sœurs parlent beaucoup autour de moi et m'encouragent à parler. 
Tout sortait toujours pêle-mêle de ma bouche, voire pas du tout �. Quand 
je voulais communiquer, je criais ou je poussais des cris aigus, ce qui ne 
plaisait pas du tout à ma famille.  

 En décembre, nous avons eu de longues discussions dans notre district 
avec les frères et sœurs de l'OCG, auxquelles j'ai presque toujours participé. 
J'écoutais les conversations tout en jouant tranquillement ou en aidant à 
préparer les repas et à ranger. Maman était très fière de moi !  

 Les grands ont évacué toutes sortes de discordes de leur cœur et ont dé-
cidé fermement que désormais, seule la paix comptait. Ou encore, d'aborder 
le sujet quand la force n’est pas là, peu importe de qui il s'agit. J'ai aussi 
entendu ça en jouant. Le lendemain matin, j'ai tout de suite été confrontée à 
ma première situation. Je jouais dans le salon avec mon frère Joseph. Il 
m'agaçait un peu et, d'habitude, j'aurais immédiatement crié, mais au lieu 
de cela j'ai dit dans une phrase complète : « Tu n'as pas le super pouvoir 
d'Ivo maintenant ! » Ça a tellement réjoui tout le monde qu'ils ont éclaté de 
rire et nous avons tout de suite pu régler ce petit désaccord.  

 Maman dit que depuis, je parle sans arrêt. Et quand j'ai rendu visite à 
ma grand-mère aux États-Unis, j'ai vraiment compris que je pouvais choisir 
entre l'anglais et l'allemand. Et ce qui me fait vraiment plaisir c'est de chan-
ter à tue-tête les chansons pour enfants que maman me fait écouter. Main-
tenant, nous chantons beaucoup ensemble. Je n'ai plus besoin de crier, car 
j'ai Jésus dans mon cœur et je veille à ce qu'aucune discorde ne s'installe, là 
où le superpouvoir a disparu. Est-ce que c'est pareil pour toi ?  

 À bientôt !  
 

  Ivy (avec l’aide de maman) 
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À l’école avec Dieu (de Thea K., D, 18 ans)  

 Est-ce que tu te sens parfois découragé lorsque tu observes les jeunes 
qui t'entourent ? Ce n'est bien sûr pas la bonne attitude, car se résigner n'est 
pas une option ! Je me suis donc donné pour mission d'influencer mes 
camarades de classe, mais aussi mes professeurs, simplement par ma façon 
d’Être. 

 Aujourd'hui, j'aimerais vous parler de deux situations dans lesquelles 
cela a fonctionné.  

 Il y a quelque temps nous avons abordé en cours le thème des « médias ». 
Nous devions écrire une lettre à notre téléphone portable dans laquelle nous 
devions exprimer nos sentiments à l'égard de cet appareil. La plupart de 
mes camarades de classe en ont fait une lettre d'amour et j'ai été très cho-
quée par certaines des choses qui ont été écrites. Comme je n'ai pas de 
téléphone portable, j'ai demandé à mon professeur ce que je devais faire. Il 
m'a dit d'écrire une lettre à un téléphone portable dans un magasin, en 
expliquant pourquoi je ne l'achetais pas. Bien sûr, j'ai fait cela avec grand 
plaisir �. Quelque temps plus tard, une fille de ma classe est venue me 
voir et m'a dit : « Thea, j'ai suivi ton exemple et j'ai mis mon téléphone 
portable de côté pour me consacrer aux livres qui traînent chez moi. » Cela 
m'a fait très plaisir et même si ce n'était qu'un petit pas, c'était un début. 

 D'une manière générale, je constate que les camarades de classe qui 
savent que je n'ai pas de téléphone portable me traitent avec respect. Ils me 
demandent comment j'y arrive, car presque tout le monde en est désormais 
dépendant.  

 C’est ainsi que, sans aucune de mes interventions et en mon absence, ils 
ont pris des dispositions pour que je puisse obtenir des informations impor-
tantes concernant une réunion avec un groupe international.  

 Normalement, je dois toujours m'en occuper moi-même car je ne fais 
pas partie de ce groupe de discussion. Mais cette fois-ci, mes camarades de 
classe ont informé le professeur que je n'avais pas de téléphone portable et 
ils se sont organisés spontanément pour me transmettre les informations. 
C'est génial ! Dieu soit loué ! 

 Pour finir, je voudrais vous dire que vous pouvez avoir le courage de 
vous exprimer si vous avez un sentiment de malaise par rapport au contenu 
des cours. Dieu peut vous aider précisément dans ces moments-là ! L'année 
dernière, en cours d'anglais, nous avons étudié le sujet : Cours et histoires 
d'horreur, et mon professeur avait une préférence pour un certain auteur qui 
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écrivait des histoires vraiment effrayantes et cruelles. Nous les avons lues 
les unes après les autres et beaucoup d'entre elles m'ont tout simplement 
donné la nausée. Lorsque le professeur nous a demandé si nous avions aimé 
ces histoires, j'ai pu lever la main et donner librement mon avis. Après cela, 
mon professeur s'est excusé auprès de moi devant toute la classe à chaque 
fois que nous devions lire une nouvelle histoire. Bien sûr, il aurait mieux 
valu ne plus en lire du tout. Mais j'ai considéré ces excuses comme une 
petite victoire. Lorsque nous avons ensuite dû lire le roman « Frankenstein » 
et que j'ai compris de quoi il s'agissait, j'ai délibérément décidé de ne pas 
lire le livre. Je ne peux et ne veux pas m'imposer des contenus aussi cruels 
et inhumains. Si mon professeur me demande pourquoi je n'ai pas lu le 
livre, je peux lui expliquer avec un courage divin quelles sont mes raisons 
légitimes. 

 Si vous sentez que « ce n'est pas bien », n'ignorez pas cette impulsion, 
mais laissez Dieu vous guider sur le bon chemin. Car il y a toujours un bon 
chemin ! 

 J'espère avoir réussi à vous convaincre de ma « mission » �. Soyons 
une lumière et un témoignage dans ce monde obscur, et changeons-le petit 
à petit ! 
 
 De tout ♥, 

  Thea 



 64

Informations 

Voulez-vous en savoir plus sur l’OCG ? 
Consultez : https://fr.ocg.life/ 

Le site est régulièrement actualisé avec des chants, des 
témoignages, des vidéos des prédications d'Ivo Sasek et 
des événements publics de l'OCG, etc... Vous y trouverez 
également les fondements et les buts de l'OCG et plein 
d'autres choses encore... 

Réservez déjà cette date : 

Journée des amis 
Samedi 9 mai 2026 à 10h15 

Des renseignements plus précis suivront bientôt 
 
 

 

Si vous souhaitez vous inscrire à une formation, vous abonner à la circu-
laire ou recevoir livres, DVD, ou brochures, vous pouvez le faire soit à 
l'adresse postale ci-dessous soit directement par mail à l'adresse suivante : 

circulaire@sasek.tv. Tous nos envois sont gratuits. 

Brochure bimensuelle imprimée et éditée par le ministère d’enseignement destiné aux églises 

Adresse pour la France  

M. Bataillé Yves 
21, chemin de la Christinière  

69440 Chabanière 

Adresse pour la Belgique  
M. Adriaan Heineken 

Place Chanoine Achille Salée 
14 B-4900 Spa 

Adresse du ministère en Suisse  
Panorama-Zentrum 

Nord 33 
CH-9428 Walzenhausen 


